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LE MESSAGER

SECTION "D"

SOUVENIRS DE JADIS.

DANS LE JARDIN DU MONASTERE

Cette photo, prise dans les jardins du monastère des Dominicains, il y a déjà très longtemps, représente, assis, de gauche

Voici une photographie très intéressante et qui évoque des jours lointains puisqu'elle a été posée dans les jardins du couvent des Pères Dominicains de Lewiston il y a de cela une quarantaine d'années, c'est-à-dire lorsque Mgr O'Connell, aujourd'hui cardinal-archevêque de Boston, venait d'être nommé é·vêque de Portland. On voit, de gauche à droite, première rangée:
le R. Père Summa, M. le curé Wallace, de la paroisse St-Patrice et qui construisit l'église actuelle de la paroisse irlandaise;
Mgr O'Connell, revêtu de l'habit dominicain; M. le curé Butler, de la paroisse St-Joseph; un Père Dominicain dont le nom nous
échappe, puis M. l'abbé Eugène Gauthier, devenu plus tard curé à Ste-Marie.-Dans la deuxième rangée, on remarque le R. P.
Foucher, à l'extrême droite.

i. droite: Le R. P. Archambault, qui fut Supérieur du couvent local il y a quelques années; le R. P. Ange-Marie Côté, qui fut

mré à St-Pierre pendant plusieurs annéesj le R. P. Gill, qui construisit l'église du Saint-Rosaire de Sabattus; le R. P. Etienne
Férir, qui fut pendant si longtemps syndic de la paroisse St-Pierre, le R. P. Archambault, puis le R. P. Farley, qui s'occupe
présentement de !'oeuvre du Rosaire. - En arrière, on remarque le R. Frère Dominique Gilbert, le R. Père Duchaussoy, le R. P.
Foulon, un Frère dont le nom nous échappe, puis le Frère Hyacinthe Rousseau.

· ciens airs, et cette appellation de
noms qu'on leur donnait.
De là, encore, l'immutabilité de
cet art, sanctionné par les lois et
par les magistrats.
Timothée, aux jeux ca.rniens, vit
un des éphores venir à lui et couper quatre cordes qu'il avait ajustées à sa lyre, comme s'U avait
par cette innovation offensé la
majesté antique de la musique.

La Langue Française
Les statistiques qui viennent
d'être publiées par le directeur de
\'enseignement des langues vivantes de la ville de New York, démontrent que le français n'a rien
perdu de son pr~stige auprès des
9coliers américains. Le français
l"ient, en effet, en tête avec 80,000 étudiants, tandis que l'espagnol, étudié surtout comme langue commerciale, n'a plus que
35,000 étudiants et l'italien seulement 3,000, chiffre extrêmement faible si l'on songe à l'im:r nrtance numérique de la colonie
italienne de New York. L'alle
:nand qui, avant la guerre, occuoalt le premier rang, n'a plus aujourd'hui qu'un peu moins de 11,000 élèves. Cela est remarquable,
rncore, si l'on considère l'importance des relations avec les pays
de langue espagnole qui occupent
toute l'Amérique du Centre et du
Sud.
Selon le docteur Wilkins, directeur de l'enseignement des langues vivantes dans les écoles secondaires de la ville, et M. Greenberg, directeur de l'enseignement
dans les écoles intrmédiaires, le
français reste très nettement, le
"cultural language", la "langue
de la culture", pour les jeunes
Américains autant que pour les
enfants des émigrants russes,
julfs et italiens; et notre langue
0

prendrait ainsl la place qu'occupait autrefois le latln dans l'éducation.
D'autre part, en Angleterre, à
la dernière session des examens
de fin d'études secondaire, 54,000
élèves avaient choisi le français
comme langue vivante, 3,800 l'allemand et 700 l'espagnol. Nous ne
-parlons pas du Levant et des pays
balkaniques où le français fait
partie intégrante de l'éducation
la pluS étémentaire; du haut en
bas de l'échelle .sociale, chacun se
.sent réellement diminué, s'il ne
peut s'exprimer en français. On
ne 'p!!iit · nier, d'autre part, que
cette étonnante expansion d'une
langue difficile et trop belle pour
être mal parlée se fait pre.':!que
toute seule, car les sacrifices que
fait l'Etat français pour sa propagande sont très inférieurs à ceux
des pays anglo-saxons dans bien
des Etats. L'Alliance Française,
La Mission Laïque, mais tout particulièrement les congrégations
diverses sont en grande partie les
protagonistes de cette rematquable dif.fuston.
Feu le sénateu1' Geo-r ge Frisbie Hoar, de Worcester, disait un
jour: "Un homme ne peut pas prétendre qu'il est vraiment instruit,
s'l, ne parle pas la langue françal.se."

76 RUE MAPLE
Magasin d'Epiceries et de fines Confiseries

HOMMAGES
RESPECTUEUX
A LA

PAROISSE

L'abbé Edouard Nadeau

ST-PIERRE-ST--PAUL
GEORGE G. GIBCJ!N
Organiste de l'Église St-Pierre

HOMMAGES DU

FOYER MUSICAL
-A LA-

PAROISSE

ST-PIERRE ET ST-PAUL
HOMMAGES
--DES--

DERNIERS VESTIGES DU TEMPS PASSÉ
Solitaire sur l'amoncellement de débris de l'ancienne ég·lise, cette tour est le dernier vestige du premier temple de la paroisse St-Pierre, et elle est photographiée ici quelque temps avant de tomber elle-même en ruines, en 1905, pendant les travaux
de démolition.

LE CHANT A
L'ECOLE
Chez les Grecs, les préceptes de
morale étaient enseignés à la
jeunesse accompagnés de poésie
et de musique, afin de les rendre
plus aimables et de les graver
mieux dans le coeur et dans les
mémoires.
Achille veut-il triomphe;, de sa
colère contre Agamemnon? Homère nous le représente ayant recours aux accords d'une lyre harmonieuse.

Pythagore, par une mélodie sévère, retient tout-à-coup des jeunes hommes entraînés à un acte
impudique et violent.
Therp'andre, à l'aide de la cithare, rétablit la concorde par mi
les Lacédémoniens prêts à se combattre .
Une lài des Arcadiens au dire
du grave Polybe, contraignait les
jeunes gens à étudier la musique
jusqu'à J'â,ge de 30 ans; et ce
fut à cette loi qu'ils durent l'adoucissement de leurs moeurs et
leurs progrès dans la civilisation.
A l'aspect d'effets aussi merveilleux, comment s'étonner du
respect, disons mieux, du culte des
anciens pour la musique?
Apollon l'avait inventée, inspi-

ST-PIERRE

CONSERVATOIRE FRANÇAIS

ST-PAUL

Ecole d'Art Dramatique

f

Paroisse Ste " Croix

(ANDRJ': ROMAN)
-- --

(EVE BUSSY)
Directeurs

ré par Minerve, c'est-à-dire qu'elle
était l'oeuvre du dieu du beau et
de la déesse de la sagesse.
Dans son origine et pendant
longtemps, elle fut exclusivement
réservée au culte des dieux et à
l'éducation de la jeunesse.
Elle était simple et grave, telle
qu'elle doit être pour chanter les
louanges des gens de coeur et
pour que les gens de coeur chantent.

C'est ainsi que s'explique l'importance politique et religieuse
que tous les anciens philosophes
y attachaient. C'est ce qui fait déclarer à Platon qu'elle ne ,;aurait
subir de changement qui n'en soit
un dans la constitution de l'Etat.
C'est dans ce sens qu'Aristote
a dit: Chacun avoue que s'il est
un délassement digne d'un homme libre, c'est la musique.
De là, cette consécration des an-
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St-Pierre - St-Paul
Nadeau' s Cash Màrket
-Nous solicitons votre encouragementCoin des rues Bartlett et Walnut
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St-Pierre
St-Paul

LA PAROISSE

VIANDES et ÉPICERIES FANTAISIES
L'ABBÉ EDOUARD NADEAU

Jean RIDEZ,

A LA PAROISSE

A LA PAROISSE '

MAURICE BILODEAU

Il entre dans notre sujet de
faire comprend:·e l'excellence de
l'art du chant et de la musique
par ces exemples fameux emprun~
tés aux nations qui l'ont autrefois
le plus cultivé, et qui resteront un
éternel modèle dans toutes les
choses d'art, de goüt 'et d'éduca~
tion.

HOMMAGES RESPECTUEUX

HOMMAGES RESPECTUEUX
ST-PIERRE-ST-PAUL
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L'abbé Paul-S. Buhrer

Paroisse St-Louis
AUBURN .
L"ABBJ': PAUL-S.
(Cmé}

BUHRER

Samedi, 22 Octobre, J938

Ed'Ètion-dédicace de l'éMlise St-Pierre et St-Paul
LE CERCLE THÉÂTRAL DES DtFENSEURS:

EQUIPE DES CYCLONES QUI FUT RECONNUE PARTOUT

1937

PREMlf:RE RANGÉE: Doma Girard, Albert Baker, Léo Faucher, le Révérend Père Rena\ld, Lt1eien Bbû.~uet, Raoul Veilleùx, Henri Marcbtte, DEUXIÈME RANGE:.E : Julien Blais, Roger Cloutier, Philippe Landry, Julien Come8.il; Léo Curran,
Théodbre Levesque, Maurice Fontaine, Gaston Leclair, Jean-Edouard Morency, Félix Bélanger. TROISIÈME RANGbE :

Vbiti l'équipe des CyclonèS en 1935-361 qtii ba.iaya. toute opposition; et (lùÎ fut applaudie à New York, Atlantic City, Baltinioré, Bos~on et. lé Nouveau Brunswick. Première rü.ngée, de gauche à droite: Arthur Guitéj Roland Sauciet'; Henri Desjardins, Gérald Leblanc, Laurier Charest, Maurice Langelier E'Ji Phil Doucette. Deuxièitiê rangée: Armand Picard, Roland Marcotte, Paul Dumont, Zip Huard, docteur Victor-A. Caron, Babe Poulin et Roland Gagnier. Troisième rangée: Fernand Le•
Page, Ben Curran, Lauréat Ducharme, Julien Deshaies, Emile Charest et Roger Saucier. En aval'.).t, le jeuhe Marquis, Mascotte.

Ronaldo Roux, Gérard Pratte, Roger Landry, Robert Métivier, Edouard Levesque, Claude Michaud, G~rard Tttrgeon, Dbminique Bazin et, Elisée Outil, Bertrand T urcotte.

MARCHANDES
INSTITUT
DE BONHEUR
JACQUESAu mois de mars 1929, un au
CARTIER
après l'ouverture de l'Hosplce
Marcotte et de l'Orphelinat St~~:~~•el~~s g~·iu~~!~e~at:~xets:l~

~:~::r

ci~tec!~:1t;~u~~~n~::al~u; 0 ~;
but de. procurer des douceurs et
mê~te des choses ut.iles aux hospltallsés et aux orphelines de cette matson de charité.
Mme L.-P. Ducharme qui, ln
première, eut l'idée de cette organisation, en fit part à ses amies.
L'idée fit son chemin rapidemem,
car peu de tetnps après avec l'al)Jlrobation de la Révérendo Mère
Davignon, supérieure, le Cercle
des Marchandes de Bonheur était
fondé, et déjà. cinquante membres étaient inscrite.
A cette même réunion, los dnmes sur le champ d'action décldê(A suivre sur ltt

ae

Page,

section D)

~;~~·,,~:.rtel, fondateur ét nombre

REPARTIE

La maîtresse de maison:-Je
Ces salles servent de quartiers ne Sais pas, Marie, qui est folle,
icl, vous ou mol?
i:::;;_:~er~cai~li:1e~:~lessoc~é~!~
Marie:-Jamais Madame n'au-- ·
Conseils St-Joseph et Gabriel de rait eu l'idée de -prendre une cuisinière folle .• ,
no~:ns r::O~t~!:tio~'hi:to~~:de~t:;
!;-;;i~~:~:P:tu.~eoud;A:u~;=
0
----:o:---vingt-cinq premières années de Côté des Forestiers Franeo-amériRECEPTION AGREABLE
l'Institut Jacques-Cartier.
Le voyageur de commerce:Il convient donc ici, de donner
Excusez-moi, mais je représente
les détaill.! des faits et gei,tes de
cette même organlsatlon dans les
années qui ont BUlvl ce premier
quart de siècle.
Depuis sa fondation, l'Institut
Jacques-Cartier n'a fait que --grandlr. Il possède aujourd'hui de
spacieuses salles dang le College
Block, à 256, ru l. Llsbon, Dans
If. salle d'as.semblées, on voit de
nombreux câdres historiques entre autres la copie de la Constitution américaine; le portrait
de George Washington, le père de
la République; Sir Wilfrid Laurier, éminent homme d'Etat canadien; l'ex-maire Robert J. Wisema.n, lea RR. PP. Ange Côté et
Férir, ainsi que le buste du Dr.

~~::1°~

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE - ST-PAUL
Le Restaurant bien connu--

FRASER'S CAFÉ
229 RUE LISBON-LEWISTON
Voisin du Poste WCOU

NOS RESPECTUEUX HOMMAGES
A LA PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL

Le 20 avril 1923: organise le
premier pique-nique annuel pour
ses membres;
20 mars 19~:
fonde un ciub social dans ses salles pour les membres.
20 novembre, 1924: par un vote, ordonne à ses délégués de demander à. la Fédération des sociétés de la Nouvelleo..Angleterre,
un directeur pour le Maine, et
l'obtient. M. Gédéon Vallée est
nommé premier direeteur dans le
Maine.
19 mars 1925: Fonde un club
de raquette8. Ce club compte à
l'heure actuelle environ 130 mem-

Les Cyclones célèbrent cette
année leur 15ème anniversaire
Il y aura 15 ans demain que cette organisation spor- 1!
tive et sociale fut fondée sur la Central avenue, par 1
une dizaine de " moutards " qui aimaient le hockey.-•
Leur développement fut rapide et il y a deux ans, ils
avaient une des meilleures équipes de hockey amateur aux Etats-Unis,

Il y a quinze ans, l'amour du Cependa.it le hockey reste la p~•inhockey poussa un groupe de jeu- cipale ambition de l'organisation.
MM. Julien W. Deshales, vérifisidaient tous dans le vols:inag,e de cateur des comptes pour la vllle
la Central Avenue de la rue Yale de Lewlston, Roland Marcotte,
à former un équipe. Ils adopteront George :\farcott ~, Fernànd LePale nom de "Cyclones", maie à ge, Roland Gagnier, Gerald Sau- 1
cette époque Ils ne rêvaient pas cier, Ronaldo Tremblay, Roger
que leur organi<:1atlon était des~ Saucier et Gérald Leblanc furent
née à devenir l'une des plus 1..cti- parmi les premiers organisateurs.
ves en Nouvelle-Angleterre, pour Ils étalent encore tous élèves dans
se. renommée dans les sports, la les écoles primaires, mais ai.musique et les actlvltés soclr.les. malent tous le hockey. Lorsquo les
C'est bien pourtant ce qui arri- formalités de l'organisation fulU. Julien W. Deshaies
va. Pendant quinze ans ce club
~:~th::::;~f~telse:e
'J!ont,_<1.tcur e~p1~sident_ _
de jeunes gens d<J Lewiston a progressé et son nom s'e.st étendu vre pour construire un rond ''de tlts quartiers construits prês d4
partout sur le sol américain, ap- deux par quatre," sur un terrain la patinoire devinrent trop petlt.s,
paraissant même eh lumière à avoisinant la demeure de M. John C'est alors qlWoils louèrent et am&
deux des plus grands palais spor- B. Marcotte, Central Avenue. La nagèr e;,i.t les anciennes salles àe1
tifs des liltats-Unls, le Madison première année, les Cyclones rem- Chevaliers de Colomb, rue Lisbon
Pendant cot hiver, l'équipe dt
Square Gardon de New York ain- portèrent le championnat junior
si qua l' Auditorium à Atlantic Ci- des deux vllles dans le hockey.
1 hockey remporta Je championne:{
Pendant l'été, des partis de de la A. A. U. de l'Etat du Malty.
C'est le 24 oc!obrè, 1923, 11 y au whist furent organisés dans le ne, et elle fut choisie pour parti• l
ra 15 ans demain, que le club fut but de prélever des fonds afin de ciper au tournoi de championnat f
formé par e:1Viron dix garçons. nuancer l'entreprise. Les cotisa- de la NouyeJle Angleterre à Bos- i
Aujourd'hui, l'organl.satlon, in:~!t!~~n~;:nb::1~t a~:tèt:e~~r~i::'. ~~;·
:;e~;n~~!:~;u:ur:~ J
corporée d'après la loi de l'Etat
du Malno et connue sous le nom des nouveaux membres et des re- partie finale alors qu'ils furent l
de la Lewiston Cyclones Athletic crus nouvelles de hockey furent battus par une équipe de Glouces-.j
Association, est compo.,ée d'en- a~ceptés, y compris Hank Desjar- ter, Mass. Leur performance à 1 '
viron une soixantaine de membres drns et Maurice Langelier. La Boston le mit au rang de l'une des
tous des jeunes ~ens bien conlluS
en
vlllo, pour leurs activités dans iee~;~:~~n~:~:: s~~ :~t~e e;!s!:~:~ ~=~~:;r~!n!i~::te~ud;a:s~ckey al\I. CHARLES-A. LEDUO
La saison suivante, celle de •
qui est secrétnirc-finnncier depuis le.s affaires ainsi que pour leur pionnat remporté l'année précé1933-34, fut leur meilleure. L'é•
participation à la vie sociale et dente.
1,rcsque vingt-cinq ans.
Les joueurs étaient t~.s d·u quipe joue alors à Atlantic City,
sportive locale.
Quoique la formation du club même âge à peu près, et c'est en- Baltimore, New York et Boston,
ait été inspirée par l'amour pour semble qu'ils entrèrent à l'école C'est aussi en cette même année
où pendant quatre que fut jou6e la première. série
lt hockey, les activités se sont supérieure,
êtendues à d'autres sports, êt le ans ils jouèrent Mus l'~glde de de joutes entre le.s Cyclo nes et
les St Doms, sél'i~ qui ne fut ja•
nom Cyclones est- maintenant I- Pat French,
dentifié dans toutes leS brandies
Le nombre :les membres aug-1 mais éclipsée au point de vue de
d'athlétisme dans k munkipàlité. m~nlalt constamment, et les pe- 8uitc ù. la 5e 1mge Section "D"
nei, élèves d'école primaire qu. ré-

1

c:~;:::~\i~~= __

M. NAPOLEON ROYER

calns; Cour St-Pierre des Forestiers Cathollques; Camp Laurier
des Modern Woodmen; le Cercle
d'Youville; Dames de l'Union StJoseph; Dame.a Artisanes, succursale Alfred Fortler; Cour Martel de l'AMociation Cana.do-Américaine,
,
L'Institut s'est manifesté par

la maison Chevalier et compagnir>.
Le commer!;ant:-Vous avez de
la veine de vous être excusé d'abord.
---:o:---Cher cousin, j'ai entendu dL
re que tu épouses une fille qui
n'a pas un sou de dot.
, -C'est tout à fait exact, chère
cousine mais seulement pour embêter mes créanciers.

Président do 1980
à 1034,
les faits suivants: il à célébré la
fête de la saint-Jean-Baptiste en
1905, 1913 et 1915. Il a prie une
part aetive aux oeuvres de guei:,.
re, car 11 a acheté des bons de
guerre pour une somme de $7,000 et en plus, 70 de 1!108 membres
ont servi soue les drapeaux. En
1922, 11 a célébré son cinquantième anniversaire de fondation
par de grande-a démonstrations.
L'Institut, en 1922, aida à.
la. fondation de la ligue des sociétés de langue française de
Lewis:ton et Auburn, dont il restt.. un des principaux soutiens par
ses souscriptiol:).s dans les démonetratlons ainsi que par l'usage gratult de ses salles.

!1
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Le Garage Turcotte -

Rue Sabattus

RÉPARATIONS GÉNÉRALES • PNEUS
GAZOLINE - HUILES - GRAISSAGE
Station officielle d'inspection No. 356
Vendeur Autorisé des fameuses

Batteries "Willard "

TURCOTTE'S GARAGE
ROUTE SABATTUS
LEWISTON
POUR SERVICE • - • . APPELEZ 1 O 1 2

Notre Plan de Paiements Mensuels A.B.C. vous
permet de construire une maison, ou de réparer
votre présente maison en payant seulement une
petite somme chaque mois.

L. C. Andrew
BOIS et MATÉRIAUX de CONSTRUCTION
SOUTH WINDHAM
Représentant local0.-W. Thibault, 106, rue Walnut, Lewiston, Tél. 2736

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE-ST-PAUL

Construisez
Un Garage
Cet Automne
GRANDEUR 12 :x 18

NE LAISSEZ PAS VOTRE CHAR DEHORS TOUT L'AUTOMNE ET L'HIVER!

MATÉRIAUX
Lambrissage de côté, deux couches $}
COMPLETS
de peinture, et ferronnerie ... '. ..
PAYEZ CELA COMME LOYER $6.58 PAR MOIS
Écrivez ou Téléphonez aujourd'hui

L. C. ANDREW
MATÉRIAUX et BOIS de CONSTRUCTION
SOUTH WINDHAM
Représentant local-0. W. 'TIDBAULT, 105, rue Walnut
Tél. Lew. 2736

09·00
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HOMMAGES
RESPECTUEUX

HISTORIQUE DE LA LlBRAIRIE FRANÇAISE
LA LIBRAIRIE FRANCAISE fondée ici en 1897 par M. Emile Sacré, est l'une des I1lus anciennes
maisons de commerce dont le fondateur est encore de ce monde.
La Librairie Sacré créée en 1830 à Bruxelles par M. Josse Sacré, grand père de M. Emile Sacré,
continuée par le père de M. Emile Sacré sans interruption nous donne l'ayantage d'avoir des rela~
tlons constantes avec tous les éditeurs, et nous permet de fournir à bref délai et aux meilleures
rnnditions tout ouvrage de librairie. Mademoiselle Bertha Marcotte depuis 1911 et M. Arthur Mar::otte depuis 1928 sont à l'emploi de la

A LA PAROISSE

LIBRAIRIE

ST-PIERRE
ST-PAUL

ménagea ni son
temps ni ses peines pour• assurer
le progrès constant de ses classes
et pour élever de l)lus en plus le
niveau intelle-ctuel des élèves. Le
nombre des enfants fréquentant
l'école augmenta encore et il se
fit un excellent travail 11armi les
étudiants. Aussi un bon nombre
des gradués de l' Aca ~émie du Sacré-Coeur, qui continruent lt\.irs
études dans les collèges classiques
ou commerciaux du Québec, ou à

À L'OCCASION DE LA
B1:N1:DICTION DE LA NOUVELLE ÉGLISE

tir-

•·e.

FRANÇAISE,

278, rue Lisbon, Lewiston, Maine

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE - ST-PAUL

E. W. MAILHOT
Manufacturiers de Saucisse et Boudin
Tél. 1726
159, rue Bates
Tél. Rés. 1293-W

MARCHANDES
DE BONHEUR

rosité sans borne.
A chacune de ses réunions, Je
Cercle chante la chanson que lui
a composée M. Louis•P. Gagné.
(Suite de la 2e Page,
Le Cercle des Marchands et des
Section D) Marchandes de Bonheur, compta
maintenant dix années d'existenrent de former un conseU. Mllf:: ce et cinq cents membres actifs,
Marie-Anne Janelle fut choisie à ~;~j::rsto~i~e: ~~:~~~~:an~eso:vof
l'unanimité première Présidente.
leur bourse en faveur des hospiCe fut un heureux choix.
Mme L.-P. Ducharme fondatri- talisés et des orphelines, prêtant
ce du Cercle, accepta la charge de volontiers leur concours de toute
Vice-présidente. A Mlle Alberte manière pour "Faire plaisir" et
Gastonguay, aujourd'hui Mme S. pour tout ce qui concerne l'orgaSasseville, fut confiée la charge nisation des jolis concerts qui,
soit dit en passant, attiraient toude Secrétaire-trésorière.
En plus il fallait un nom au jours l'élite de la société.
Aussi combien nombreux les
nouveau Cercle. Mlle Gastonguay
suggèra le nom de "Marchandes membres qui se sont prêtés pour
le
succès complet obtenu chade Bonheur" et comme devise
''Faire plaisir". Ce qui fut ac- que année à l'occasion des belles
cepté avec enthousiasme par les fêtes de Noël!, ainsi que pour les
banquets et les soupers aux fêmembres :présentes.
Comme marque d'appréciation ves, etc., etc., dont les revenus
on donna à la Trésorière-élue le étaient toujours pour le bénéfice
joli titre de marraine du Cercle de ceux qui, tout en recevant ton•
tes les attentions délfcates et les
pour la vie!
Aussi comme marque de recon- soins assidus et empressés des
naissance, le titre de grand'ma- bonnes religieuses, souffrent en
man fut décerné à Mme lDr) L. même temps énormément de la
monotonie de leur vie, en étant
J. !lfartel.
Ces premières officères décidè- isolés de leur famille et privés
rent à. leur tour de nommer une des douceurs de leur propre foyer.
Voilà ce qui rés~e la valeur
doyenne, et trnls conseillères.
Mme Philippe Michaud fut élue de la charité sous toutes ses forRéjouir ceu:t
doyenne, Mme Marie Martineau, mes différentes.
Mlle Herminie Provencher et Mme qui souffrent, sourire avec eux
et en tout et partout "Faire plaiElie Langelier, conseillères.
C'est l'oeuvre des MarM. F.-X. Marcotte et M. A.-T. sir".
Gastonguay ont été les premiers chands et Marchandes de Bonà s'inscrire comme membres fort• heur qui ajoute:-Pour faire des
dateurs. Ce sont eux aussi qui, heureux il en coüte si peu.
Depuis la fondation, les présipar leur bons conseils et leur
grande générosité ont donné un dentes furent: l\Hle Marie-Anne
Jan elle, Mme Robert-J. Wiseman,
élan spontané au Cercle.
Leur bon exemple fut suivi de Mme Napoléon Provencher.
----:o:---prês par un bon nombre de proLa dame bavarde, s'adressant à
fessionnels et hommes d'affaires,
qui depuis la fondation du Cercle son voisin de table:
n'ont cessé de donner preuve de
-Et comment monsieur aimeleur dévouement et c::e leur géné• t-il mieux manger sa salade?

e
Notre illustration donne une idée des travaux de démolition qui se sont poursuivis en 1901
lorsque la pioche des ouvriers fit disparaître peu à peu la première église de la paroisse
St-Pierre. La tour représentée ici est la seule qui reste de l'ancien édifice. (Le garçonnet, à.
gauche, est M. Fernand-A. Martin, du Messager.)

Académie du Sacré-Coeur
POST 22, LEWISTON

Frères du Sacré-Coeur :prendraient
la direction des garçons les plus
avancés de l'Ecole St-Pierre. Le
contrat à cet effet fut signé par
le Rev. Père Ange-Emile nion, O.
Au mois d'avril 1927, à la
mlnicains de la ;,arolsse St-PieITe P. Curé et le Rev. Frère Théophamande des Révérends Pères Do- St-Paul, il fut convenu que les ne, alors Provincial des Frères du
Sacré-Coeur,
Toutefois ce ne fut qu'au mois
d'aoOt 1928" que les Frères arrivèrent dans la paroisse.
La :première année, le personnel se composa de trois religieux,
A LA lPAROl§§E
et le nombre d'élèves ne dépassa
guère 50. Le Directeur, Fr, Fulgence, homme de dévouement et
de grande initiative, eut Ja consolation de voir ce modeste r.ombre
du début, s'élever graduellement.
A son départ, 4 ans plus tard,
l'inscriptlon dépassalt 150.
64 RUE CEDAR, LEWl§TON
En 1932, le Frère Hilarion succéda. au Fr. Fulgence. Le nouveau

Elle est établie dans la paroisse St-Pierre depuis 1928
Actuellement 272 élèves
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ST-PIERRE ET ST-PAUL
M. et Mme JOSEPH LANDRY

SERVICE

Swit:rerland Road
PHONE
NOTRE IDEAL

LA MAISON

Lewiston
4677

Lachance

-est de SCl"vir de toutes les manières
avec compét.ence en tout tem1ls, et d1, trait.Par tout le monde
équitablement - d'interpréter en 1>ratlque moderne et en des•
sin la fine tradition de notre firme, dans les cas où l'art, l'expérience et le matériel se combinent pour des chefs-d'oeuvre
de monuments.

AUBURN

-Mais, Lily, pourquoi ne veuxtu pas venir avec moi chez les Durand?
-Ma poupée n'a rien à se mettre, maman.

D"

Offre tous ses
1

HOMMAGES
RESPECTUEUX
NOS HOMMAGES
RESPECTUEUX A
LA PAROISSE
.ST-PIERRE

A la Paroisse St-Pierre

Lachance Plutnbing
COMPANY
13 RUE SO:UTH MAIN
TEL. 1427

Directeur de l'école. Il fut assigné

HOMMAGES RESPECTUEUX

à la direction de l'école St-André,
de Biddeford et il eut 11our suc-

A la Paroisse

cesseur ici, le Fr. Germain.
L'inseription pour l'année en
cours est de 272 élèves répartis en
7 classes.

Plumbing Co.

de

Le Frère Hilarion
Ancien Directeur

'.AUBURN

ST-PIERRE ST-PAUL
J. J. LAVOIE ET FILS
CONTRACTEURS
33 rue

River

HOMMAGES
RESPECTUEUX
A LA PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL
Le temple qui fait l'orgueil de nos deux villes est
maintenant terminé. Nous présentons à tous nos

FÉLICITATIONS

CHAUSSURES
DAMES

e

POUR
HOMMES

e

ENFANTS

Brody's · Shoes
RAYMOND LAURENDEAU, (J;érant
221, rue Lisbon
Lewiston

Lewisto11

HOMMAGES
de la

Société
Saint-Jean-Baptiste
DE LISBON ?
L, Bernier, président
Léo Bérnbé, vice-président
H. Gira.lld, secrétaire
E. Bérubé, secrétaire
C. Roux, trésorier
W. Leblond, directeur
N. Francoeur, directeur
l\-1. le cgré Léo Hourque,
chapelain
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Le Nouveau Temple en Miniature

1865-1938
Alors comme aujourd'hui

Les
Bons Aliments
,,,,.
Etaient Importants
Lewiston n'avait que deux ans lorsque E. W.
PenleY fonda son commerce d'empaquetage de
viandes pour servir Lewiston et Auburn.
Les fermiers avaient besoin d'un endroit pour
vendre leurs bêtes à cornes, moutons et porcs.

Un petit chef-d1oeuvre qui a été admiré lors de la première
Kermesse de la paroisse St-Pierre, ce fut, sans contredit, le beau
travail accompli par M. Alphonse Monier, de 81, rue Howe, fils
de M. et M!lle Ludgar Monier. Le jeune homme a en effet réussi
è. faire à. la ma.in la miniature de la nouvelle église dominicaine,
telle qu'ellJ est sur la photographie ci-dessus. On conviendra
que c'est un travail superbe. Elle est toute de bois et a. entièrement été faite à. la main, ce qui a demandé non seulement un
grand talent, mais une patience rare. Ce petit chef.d oeuvre
.est aujourd'hui la propriété de la paroisse.
1

1886-Joseph Voyer
1887-Sab!n Vincent
1888-J,·E. Gagné
1889-90-Nap. L'Heureux
1891-I.-N, Leclair
1891-92-93-Nap, L'He,ureux
1894·95-96-97-98·99• 1900-01
Joseph Voyer
1902·03-Arsène Cailler
1904-05-06•07•08Narcisse
Garneau
1909·10-11-12-13•14-15- 16•17
18-Joseph-E. Côté
1919-20-21-:..ouis•B. Caron
1922•23-24- 25-26•27.-28•29Joseph-M. Castonguay.
1930·31-32·33·34-35- Napolé·
on Royer
\1937-38-Florlan
Marq,'llis-

.L'INSTITUT
1~iinj:i~~t~p9i;;~t;;~to::n:~te fliJACQUESnal, la société achète les proprMCARTIER ~!b~~.1::~~~;saJzn$;i,00~t~e:'t ~~~
~

cide immédiatement de faire pré'(Suite de la 2c Page, parer des -plans de construction.
'

Section D) 'te Aié:~~ebi;;a~:~!~~r~ar~;ar:~e~=
blée du 6 octobre 1938, de construire et d'àcco·rder le contrat à
Pelletier & Rivard, sous la direction et les plans de l'architecte
Héliodore G, Rivard, tous membres de la société. Les travaux
de construction commencèrent le
10 octobre 1938.
TABLEAU DES
PRESIDENTS
Voici les noms de eeux qul op.t
occupé la présidence de la socié•

, fü,es en l'ègle.

Fon&e aussi un
corps de clairons.
18 juin: L'ln.Ftitut envoie trois
(iélégués à la grande célébration
de la saint-Jean•Baptiste à Montréal, et la socMté elle•même
11rend part en corps à la célébration te C9tte fête à. Liverlllore
Falll, ~!airons en tête.
décembre 1925: La société
amen.de ,aes règlements pour prendre des pollce.a de $250.
2 !!eptembre 1926: Pour .sou
club (1.Qo raquettes, l'Institut achè- té de:ouc~ét~u•;;:;e:1.~:~tiste
te un te.train et une bâtisse au
1872~73-74~Ulrie Délisle.
,lac SEI.battus, IJOUr $2,000,
Institut Jacques.Cartier
16 11eptembre 1926: La socié•
1874-J. Desparts
té décide de pousser avec vigueur
1875•76-Dr L.-J. Martel
la naturalisation et nomme à. cet
1877-78-M.N. BlancOOt
effet un comité de trois membres.
1879-J.•E. Cloutier
La société donne aussi 10 droit à
1880-Z. Blouin
•M. A.-G. Legendre, un de ses
1881-82-L.-N, Gingras
membres, de se servir gratuite18B3·84-Joseph Voyer
ment de ses salles -pour l'instrue1885-Arthur T. Reny

a

;;;;;====================;;;;;,

M. WUIS-B. CARON
Président de 1019
à 1921

l938-Alexandre Philfppon.
Officiers actuels

Les officiers actuelo de l'Institut Jacques-Cartier sont les sui•
vants:
Président d'honneur, M. Flarlan Marquis
Président, M. Alexandre Phi•

Le peuple d'une ville qui croît avait besoin d'une provision de viandes fraîches et saines.
La nouvelle maison des gardes- malade&,.de l'hôpital Ste-Marie

A partir des premiers jours, la qualité et la sûreté ont été les règles de ce commerce.

L'Hopital Général Ste-Marie

Notre camion réfrigérateur est une m~rne
protection pour la santé du peuple qui achète
les produits Penley.

Cette grande institution locale fut fondée
en 1888 par Mgr Hévey.
Depuis le début du siècle, les
llôpitaux américains se sont dé•
veloppé..s avec une rapidité extrême; notre hôpital général SainteMarie est entré dès son enfance
dans cette évolution pour le pro•
grès.
Fondé par Mgr P. Hévey P. A.,
l'hôpital ouvrit ses portes en
1888, C'était dan~ une modeste
construction en bois d'une capacité de trente lits. Aujourd'hul,
après cinquante ans de service,
il occupe le trolsième rang parmi
les institutlons les plus impor•
tantes de ce genre dans l'Etat du
Maine.
L'établissement a"ctuel tut cons•
truit en 1900. C'est une spacieu•
se bâtisse en briques pourvue de
chambres et de salles pour centcinquante malades et aussi d'une
pouponnière pour l'accommoda•
tian de vingt bébés. :Malgré ce
grand nombre de lits la direction
doit souvent retarder l'entrée des
patients faute de place. Diverses
raisons peuvent expliquer cette
croissante demande d'admissions.
D'abord la vieille crainte de l'hôpital tend à disparaître. Puis la
crise du logement, les maisons
particulières sont de -plus en plus
remplacées IJar de 1>etits appartements; le loyer est plus considé•
rable et les pièces plus exiguë.s;

tante du personnel, l'esprit t.rès
engageant de l'établissement où
la pro.preté règne en maitresse et
d'où tout odeur et tout spectacle
désagréable ont été entièrement
bannis.
L'hôpital Sainte.Marie cher•
che continuellement à se rapprocher de li.. perfection et pour cela il s'est efforcé de remplir les
conditions et les règles recom•
mandées par l'American Meéi.ical
Association" et par l'"American
College of Surgeons." Ces conditions déterminent l'organi.<3ation
de di vers services de médecine,
de chimique, d'obstétrique, de
gynécologie et de spécialités entre lesquels le travail doit être
convena:Jlement réparti. Ces règles qui sont strictement observées dans la pratique contribuent
énormement au pertectionnement
des services. Il eat bon de noter
que le corps professionnel s'efforce d'atteindr, l'idéal que l'ad•
ministration de l'hôpital s'est
tixé pour gagner simplement la
confiance du public.
L'hôpital Sainte-Marle a des
cliniques pour les malades non
hospitalisés, ces consultati~s , .
ternes rendent de grands services pour la protection de l'enfance, le contrôle de l'alimentation

tants souffrant d'affections cardiaques, la lutte contre la tuberculose, ainsi que pour la puériculture pré•natale, la solution des
IJrOblèmes d'orthopédie et le traitement du cancer.
Enfin l'hôpital Sainte-Marie
est d'une grande utilité pour les
médecins des Yillages environ•
nants qul peuvent faire usage des
laboratoires de pathologie et de
chimie et des _rayons•X pour le
diagnostic: de leurs malades en
même temps que des installations
(};J physiothérapie pour le traite•
Olevt de certaines affections chroniques.
C'est une ,oeuvre admira?Ie
qu'une institution vouée aux soins
des malades; si on constate la
somme immense de bien dont elle est la source féconde cela empoigne d'admiration. Peu de gens
toutefois connaissent la magnitu•
de de notre institution catholique.
Tous devraient apprendre à
connaître l'hôpital Sainte-Marie,
voire même nos autres institutions
de charité, à les faire conuattre
et quand ies bonnea religieuses
demandent du secours des indi·
vidus, de la munidpalité ou du
gouvernement pour leur aid'er à
passer à travers des crises telles
que celte que nous traversohs, on
&.."'-ra plus généreux et on contri·os~ i:."..llsî sa ((note.part au soulagement ùe.s miséreux et les
en ressentiront le bon-

C'est un commerce local géré et appartenant à
des gens locaux employant entièrement des pet·sonnes locales, et cela a été la règle depuis l'étabîissement de la firme en 1865-il y a 73 ans.
Sans sacrifier la qualité ou le prix vous aidez ~
l'emploi local lprsque vous insistez sur l'étiquette
Blue Tag Pcnley, sur les produits que vous achetez.
DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER

Pour

PENLEY

Les Frankfurters • Jambon • Bacon
Saucisse • Viandes cuites • Saindoux
Lard salé • Portant l'étiquette Blue Tag
HOMMAGES RESPECTUEUX A LA
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E. W. PENLEY
Empaqueteurs à Auburn depuis 73 ans
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pour conserver les domestiques,
augmente encore la difficulté
qu'il y a. à soigner un malade
che.z soi.
Enfin le public se rend compte
que les opérations c.hirurgicales
ne peuvent être pratiquées d'une
façon satisfaisante à domicile; or,
les deux-tiers ou presque, des ma.
Jades des hôpitaux requièrent l'in•
tervention du chirurgien.
En c.e qui concerne la médecine, la science moderne exige l'intervention de tant d'organismes
spéciaux (laboratoire, rayon-X,
radium, etc,) que pour les diag•
nostics et les traitements thérapeutiques, il est bien préférable
de s'adresser à l'hôpital. En outre, de nombreux malades y vont
pour être mis en observation ou
se soumettre à certaines méthodes de diagnostics, Enfin les femM. JOSEPH-M, CASTONGUAY
mes prennent de plus en plus
Trésorier actuel et qui fut
l'habitude d'aller y faire leurs
1•résident de 1022 à 1030
couches. On pourrait même ajouter qu'il Y a certains attraits
Vice--président, M, Georges Bépour l'hôpital; l'attitude bienveilrubé
Secrétaire-archiviste,M.
Geor•
ge•T. Tardif
Assi.<3tant-secrétaire, M. Roger
Jean
Secrétaire.financier, M. Char•
les-A. Leduc
Trésorier, M. Joseçh•M. Cas•
tonguay
Commissaire--ordonna.teur, M.
Joseph Laflamme

Premier a3sistant-comm .... ord.,
M. Olivier Beaulieu
Deuxième assistant•comm.-ord.,
:M. Philémon Cloutier
Premier inspecteur, M. Joseph
Morin
Deuxième inspecteur, M. Joseph
A. Leclair
Troi.<3ième inspecteur, M. Hen~
ri-P. Houid.

La
tante 1.
déceml

M. Edmond Levesque profite de cette occasion
pour solliciter l'encouragement de ses nombreux
amis de Lewiston et Auburn. Il est au service
de la boulangerie Mathias Gagnon et fait actuellement la livraison du pain.
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LA BÉNÉDICTION DE

Hommages Respectueux

LA NOUVELLE ÉGLIS~ 1

St-Pierre
St-Paul

A LA PAROISSE

ST-PIERRE- ST-PAUL

La paroisse Ste•Marie se joint aux RR. PP. Dominicains et à tous les paroissiens de St-Pierre et
St-Paul pour célébrer le gXand jour de la bénédic• - tion de la nouvelle église. A tous nos plus chaleureuses félicitations.

Kid Dubé Café
"Dinez: et Dansez:"
BIÈRE EN VERRE OU EN BOUTEILLÉ
"ALE"

ET

"LAGER"

l\IAXJ.ME G. POl\IERLEAU
Curé de la. paroisse Ste·llilarie

A la Paroisse St-Pierre St, Paul

143, rue Lincoln

HOMMAGES RESPECTUEUX

LEWISTON

nov.

Nous Saluons.
Avec Respect

Pour informations appelez 2492 -

"Kid Dubé"

398 RUE LISBON

de bi
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qui s
te pa
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PAROISSE ST-PATRICK
Rév. M. E. Curran
CURl1:

M>fl
Fonc:l

nion
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que les
Joseph

me, le
fondatic
Voici
datrices
Mme
Mme
dée)
Mme

St-l

A
Cha

•
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STE-MARIE
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membres honoraires, tous intéres- que, M'. Charles P. Leipaire, M. Norton et plusieurs autres.
sés dans les activités sportives ou Louis P. Gagné, M. Valdor Cou- Les Cyclones ont l'intention d'asociales de l'entreprise. Parmi ces ture, M. Faust-0. Couture, M. voir une excellente saison cette
membres, mentionnons notam- Cliff Gove, M. Adrien Anctil, M. année, et d-éjà les plans sont trament l'ex-gouverneur Louis J. Roméo Provost, M. Ovila Hamel, cés pour une aLnée d'activités
Brann, le maire Donat J. Leves- M. Lucien Lebel, M. Coleman B. comme le club n'et. a pas encore

connu,
Presque tous les membros dont
des francc,..amëricains, et sont
membres de la paroisse St-Pierre.
Les Cyclones ont un club junior,
les Hurricanes, d'où sont recrutés

des jeunes joueurs pour leur équipe, Chlck Leblanc, Paul Côté, Rollo Marcotte, René Marcotte,
Young Doriovan et autre.s ne sOllt
que quf'.lques-uns des joueurs recrutés chez les Hurricanes,

ae
r
l·

à

AVANT LA DÉMOLITION
Vue représentant la flèche de l'ancienne église St-Pierre, quelques jours avant la démolition, en 1905. Aujourd'hui, du même endroit, rue Ash, c'est un temple tout nouveau, majestueux, qui est l'objet des cameras.

LES DAMES DE
L'UNION ST-JOSEPH

LES CYCLONES
Suite de la 2e page SectJon "D''

couleur, par la suite. En 1938-34,
l'équipe des Cyclones fut classée
cinquième dans le hockey amateur aux Etats-Unis, après avoir
battu la fameuse équipe des BosMme Octave Gauthter(décéParmi les nombreuses sociétés
ton Olympics. Les joueurs suide bienfaisance et mutuelles que dée)
Mme Théophile Gagnon(décé- vants faisaient partie de l'équicompte notre vllle, il y en a une
pe: Desjardins, Lepage, Deshaies,
qui se distingue d'une façon tou- dée)
Mme Pierra La.course
te l)articulière. Nous avons nomGerald LeBlanc, Ronaldo TremMme Joseph Labbé
mé: Les Da-mes de l'Union Saintblay, Sid Ayotte, Phil Doucette,
Mme J.-B. Lacroix
Joseph.
Maurice Langelier, Gidl Saucier,
Mme Auguste Marcoux
La. fondation de cette imporRoland Saucier et Roland Ga.Mme Grégoire l'oulin
tante société re-m0nte au mois de
Mme Napoléon Richard (décé- gnier~
décembre 1898, ce qui veut dire
Par la suite, 1G nom'tre des
dée)
Mme Gilbert Riva.rd (décédée) membres augmente. à au-délà. de
Mme Elzéar Thibault (décédée) 100, et il fallut de nouveau d-éMme Pierre Thibault (décédée) ménager dans des quartiers plus
spacieux. Le club transporta. alors
Mme Hilaire Therrien
ses salles à l'édlfice McGllllcuddy,
Mme Pierre Vachon
Mme Joseph Lambert
à l~auno~~eu:e~,:~~P;i~~;né:J
Mme Elzéar Lavole (dér,édée)
Mme Pierre Bernier (décédée) faible depuis deux ans, cette anLes Dames de l'Union St-Jo- née un effort sera fait pour renseph ont célébré les noces d'ar- dre l'équipe aussi forte que celle
gent de leur société le 1 O février d'il y a deux ans. Une campagne
de recrutement a été déclenchée,
19~4.
et la direction à l'intention d'augOfficière·; actuelles
Les officières actuelles des Da- menter les cadres à 100 membres,
mes de l'Union St-Joseph sont: en plus des membres honoraires
Mme Frank Boulet, présiden- intéressés dans les activités des
Cyclones.
te
Comme uous l'avons mentionné
Mme Zoel Sylvestre, vice-préplus
haut, le hockey est le sport
sidente
Mme Napoléon
Provencher, principal de l'Association. Cependant les couleurs bleu, blanc et
présidente honoraire à vie
Mme Camille Lagass-é, prési- rouge du club ont été identifiées
avec les autrea sports, principadente honoraire
Mme Donat Moussette, tréso- le-ment le baseball, le softball, le
1\11\IE NAP. PROVENCHER
ping-pong, le basketball, les quilFondatrice des Dames de l'U- rière
Mme 0.-F. Janelle, secrétaire- les et la. natation.
nion St-Joseph, et présidente
Les Cyclones ont trouvé le
archivi.ste
honoraire à vie
Mme Cyprien Levesque, assis- temps pour d'autres activités en
plus des sports. Pendant plusieura
que les Dames de l'Union Saint- tante-secrétairf,1-archiviste
::\Ime Joseph-P. Dugal, se-crétal- années, le meilleur menestrel de
Jose:ph célèbrent, cette année mêla saison à Lewiston était celui
me, le 40e anniversaire de leur re-financière
Mlle Laura Collette, assistante- des Cyclones et c'est grâce à ces
fondation,
menestrels que furent révélés des
Voici les noms des dames fon- secrétaire-financière
talents tels que possédés par Guy
Conseillères:
datrices de la société:
Ladouceur, Gerald Saucier, GeorMme Alp, Turcotte
Mme Napfüéon Provencher
ge Caron et autres. Plusieurs danMme Nap. Vincent
Mme Tho ma.:; Croteau ( décéses sont organisées chaque année
Mme Luc Mailhat
dée)
par les Cyclone;., y compris des
:Mme Lucien Biron
Mme Z. Dubé
"barn dances" c.t è.es "sport danMme Justine Dumont
ces", Chaque année, l'anniversaire
l\Ime Joseph Breton.
de la :l'ondation du clùb est céComité d'amusements
lébré par une semaine d'activiMs
L& Comité d'amusements des qui comprenent des soupers, un
Dame.e de l'Union Rt-Ju.,wph se bal d'anniversaire et l'initiation
compose de Mme Antonio Béland, de nouveaux membres.
présidente; Mme Adélard BeauCe sont les Cyclones qui orgalleu, secrétaire; Mme Alfred Po- nisèrent le premier carnaval de
merleau,
Mme Eusèbe Labbé, glace à Lewiston, dont une des
-DEMme Onésime Royer et Mme An- attractions principales était le
tonio Bilodeau,
couronnement de la reine du carnaval. Parmi ces reines, mention----:o:---nons notamment Mlles Jeannette
Secrétaire de la
ENCOURAGEZ
Roy, Cécile Langelier, Mary HarChambre de Commerce
kins, Gilberte Paradis, Marie Roy,
de Lewiston
NOS ANNONCEURS
Les couleurs du clubs sont celles du drapeau français: bleu,
blanc et rouge. La devise du club
est "Jeu Franc."
M. Julien W. Deshaies, fonda~
teur du club, a été président de
A LA PAROISSE
l'organisation depuis une douzaine d'années et est encore très actif dans les affaires de l' Association.
Les officiers actuels sont: M.
Julien Deshaies, président: Mau- • - OPTICIENS rice Langelier,
vice-préslrent;
Henri Nolin, Jr., secrétaire-tréNotre expérience nous permet de vous servir
sorier; Antonio Blanchard
et
79 RUE LISBON
Téléphone 312
Christos Orestis, directeurs.
(Nous parlons français)
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Hommages
à la Paroisse
St-Pierre - St-Paul
ArthUr Landry

NOTRE PROFONDE
RECONNAISSANCE
.AUX PAROISSIENS
ET AMIS DE

SAINT -PIERRE
et

SAINT-PAUL

HOMMAGES RESPECTUEUX
ST-PIERRE - ST-PAUL .

D. S. THOMPSON
•-

Le club compte aussi plusieurs

Les Pères Dominicains
De Lewiston
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UNE EGLISE QUI S'EN VA

M r€j6Uit toùt partlt!ùli~l'@m@flt, lllijllùrtl.'httl, 1m fü\ln
Il@tous s@~ füt~y@
11s, cl~ ctlillptijll, pa1hfli sês sùll@l'D@~

,llilfo@s qui lil llistiflgùlll1t1 ia nuuy~ùe llgtisè Bilint•
Pièfl'@ @t Bilifli4=11mi (!Ui @st la ptus oêil@tî@ taute l11
N@
Uvêllè-Angllfüttê,
li@ 1!'6ùv@r!léttl@fit Il@ Ill vlli@ !lé :L@wlston, touj olll'§ sOüfüêux tlü Îllit tillé
ptillr

l!î 'IJhfôi§§ê <lilhliflllfJ.Uê

ël!t

eilé rl@fl sêùli!méflfi un@ s6Ufü@ illtâfü§!ibl@ t1'1d~

li! ehf€tien ttui tiilt

lés bons @itflfèn~, rtlllis llù§si Uhe

tfü!lill@n ti'@
Mllolliiès @
fü!sltÏ€râb1ès @fi pf@fül'lirti
elle-même l'enseignement et les écoles à des milliers
de Jeunes gens, est heur~ux de félicite~ les Révérends
Pèrês Demlniëliins lit les pat'ôissi@hs l'le ~aint..Pierre

èt Sâint-Pâùl à h veille éle la .l:iénédictioh de ce splen•
dide édifice qui fera en mêrne temps la gloire de toute

UNE MESSE DANS
LE DESERT

Le gouvern~ mumcipal de Lewiston est
heureux également lb pouvoir dire qu'il a toujours
@lltretehti; av@c lés autflfit~§ lie la grafülij pai'6isse
Saint-Pierré et Saîni-:l'àul, comme avec les membres
du clergé en général, des relations cordiales dont la

l~ ville ll~t éga"t;tnê~fi bénMidit

Au nom dt tous les citoyens, la ville de Lewiston
rend hommage en ~e joui, à tous ceux qui, de près
comme de loin, ont co:rl'tribué de leurs deniers,

nQ

leur ttavail ou de Ieiu'.'c'o~pé~ation, à l'érection de Ill
. ;.,::;..., ...
ndtivellé église.

lut .tin jeune

Son dernier ils cotip~rent ùh grana. a;rbre, en
firent tine èrbix et ta îi1ànlêreû.l
sur cèltè t dihtiè déjà fécôrl.a&-, el
ainsi la croix a PPàrut él iMt p\i!!.
sessldrl tle Ce n büv~ü ëlbirli.ltléo r
det'ulet adieu.
11 y a li\ malh lenaiit ùfi§ Vhli,
QUelqueS l)â!3Sfl.ilts Se frdüvè- une ëgllSè 'èl tt e,; bl!Ülëh â@ fülh!nt 1à tj_ùarl.d \riilt 11! jtlUl·. Ils Vi- tlidMijü'8 aüi,i Mo!l@i à lâ ,oi,
rent ce cadavre et ce mourant cô- de leur évêque que chers à son
te à cote. Ils en donnèrent la nou- coeur ; ot leur évêque est le mis-véli9 ati Tiilage, 13t ces èoBtirs sionnaire d 'abord. si repoussê. "Je
tlurs, êBnipt'ena11 t ce, qui s'était -vais là au ssf so uTent que je i>eux',
passé, s'àmbllirent ënfln1 ou Plu- nie füi!âlt-11 e-ii a ch@Vant Sbn ré,,
tôt la mort avait vaincu, et Dieu cit · J e Pàr vlèns à relënir nlëi
déclarait la victoire. Ils vinrent larmes, et m'dn cnëur l\s t JjU!ln
donc en grand nombre, appor- d'allégress e dan s l 'admiration des
tant de l'eau fraîche et des ali- Chotes d& Die u . Mais quand j•at
ments, et le missionnairtl survi- voulti parler à ce pèu plè, du -pied
vant, toujours incapable de se de cette croix, j e n 'ai pu til"er de
mouvoir, sentit enfin une main ma poitr ine que des mots sans
serrer sa main. Ce n'étaiertt plus suito et des s ons inartfüul:i;s."
les niêmes hommes. Là où avait
C;est ainsi que la croix se pl anété l;aulel, ils creusèrent une te et prend racine, airlsi qu'une
foss~. ils y descendirent le victo- église ger me et sort de terre,
rieux et beau cadavre, et ensuite, ainsi qu'une contrée livrée aux
portant dans leurs bras le mala- ténèlnes de la .auvagerie et aux
d·é, t1s le ~ôulinrent si.Ir l e bord barbaries ies p lu s te"rrih ie!i· de 1•,
de cette fosse, pour qu'il püt ia dvilisalioü tleviënt uh dlc!?èsè.
bétilr. !':'."'- f.irent plus. A sa. tJriêre,
Lduis, VeuJildt. I

homme grand et ne prêtre

mourut.

beau, qui lui dlt pour la premi~rè soupir effleu1·a le$ lèvres de son
parble: ' 1FJn gràbe, avez-vmis à frt:!re, qui nè pùt qû'avec 'èffort
màttgH?"
étl:!ndre la rualii sur M tête èh :SiC'est au Texa.<; que s'est -passéé
d'étaih un Pr'êlre enVoyé à sa gne de dernière bénéd iction t'it de

la scène sublime qu'on va lire, Le
missionnaire qui succomba était
un Français, M. Chazelle; calul.
qui survécut devint plus tard -évêque de la région qt:.'il avait évangélisée, c'était aussi un Français,
M. Dubuis. L'auteur du récit n'est
atre que Louis Veuillot, le grand
écrivain catholique du siècle dernier.
Je voudrais vous raconter la vie
de ces hommes, du moins les
traits qui échappent dans leur
rconversation à leur modestie soigneuse de se taire. Ils cachent
leur vie, ou, pour mieux dire, elle
est cachée à lE.urs -propres yeux.
Ils savent que Dieu les emploie à
quelque chose de, grand, ils ne, se
savent pas grands eux-mêmes et
ne connaissent en eux que la misère de l'humanité. C'est à peine
si l'on peut saisir dans leurs récits quelques traits de cet héroisme qui veut s'ignorer et qui en
vient à bo ut. Ecoutez pourtant ceci:
ll1un tl'eux, envoyé par son évêqùe dans un canton éloigné pour
étudlar si l'on pouvait établlr un
l)rêtre, arriva au terme de sa course sans argent et sans moyens de
revenir. De son dernier dollar, il
avait àClieté un flacon de vin afin

rerlcblitre l)ar l'éVêtiua. h "é!:ait
mt:hidl.iih d~ fatigue el de t1Um1 el
aUtHni lildy'èll Ili ùe
l'emmener ni de repartir Iui-même. A cause de la pauvreté de
l'évêque et de l'inexpérience drt
pays, il était venu sans res.sources, La charité seule avait -pu le
soutenir jus 1u'au terme, Il se
· coucha par terre, implorant un
peu de nourMUue. L'atltre lui
présenta les coquillages dont il
vh•ait principalement, des moules
énorm~s. hideuses à voir, dt>nt le
seul aspect souleva le coeur de
l'affamé. fl ~°!'" put toucher1 et
son hôte de'~31é entrevit df:!s ce
moment que l'infortuné mourrait
d'e faim. de dernier coup htCcaHia; il se sentit vtHnCu. Pl:!u de
jours après 1 les deux miMionnaires, étendus sous le soleil brftlant, dévorés de fièvre et de vermine, se direnL "Nous mourrons
iCl. tlUë l'un de tious tasse etfort
et c'él~bre tirle derriitire meSst!, ll
communiera l'autre et nolis bénirons Dieu."
C 1étalt le jour de l'Assomption.
Ils UrêrSnt au sort potir dire la
messe. Le sort échut au premier
arrivé. Il offrit le Saint Sacrifice
Pour Sbll frêre irlourlint, couché
auprèl:"I de 1'âutet ~t -polir lui-mê-

d!;e ~:i~:s;~:res;z:i;:
tét' aùX tortures de, l 'abandon. En
ce lieu vivaient des hommes, des
Européens, et parmi eux
des
Français. II les avait salués dans
la langue de la patrie, et ces hom, mes, parce qu'il était prêtre, ne
lui fl.Vaient pas répondu. Il s'établih sous un arbre, à quelque distance des maisons où il ne pouvalt espérer un abri, et il vécut
des semaines entières, de racines
inconnues qu'il essayait à. tout risque, et de coquillages qu'il mangeait crus, n'ayant-pas d'ustensiles
pour les faire cuire; mais la dureté persévérante des hommes et la
longue impuissance de sa prière
étaient un plus grand tourment.
Parfois, quelque habitant du vilJage, passant, lui jetait une inj ure
et s'éloignait.
Personn e qui voulfit lui serrer
la main, mais cette horreur de
Dieu lui déchirait le coeur, et il
sentait baisser sa vigueur corporelie, ruinée par la fièvre et le
chagrin. Un jour, il vtt venir à

tet
r!~~:n~~ r~:!g~~~[t·d!~
sespérâiil de-~~ achever. Cetrn véritatil~ me8:,! ,!\$5 morls dura
près de troh h~ures.. l!Jritîn, le
moribond 1)-Ut donner ia sainte
Hostie à l'!igonisant et consommer lui-même le triple sacrlfice
oü le prêtre el l'assistant s'immolaient eux-mêmes cbmme la Victlme; et la consolation des hommes
était grande en cet acte suprême
de foi él d'amour, bien capable
de consoler le Coeur du Flls de
Dieu mourant. Le, martyr expirant regardait al'ec tendresse son
frèrè défail!anl au pied de l'autel; et ceiui-ci voyant ia candeur
angélique de ce jeune prêtre qui
tombait si tranquillement au début de sa carrière 1 l'offrait et
s'offrait lui-même comme prix de
la commune victoire que le Crucifié voulait pour eux; et qu'à
leur tour ils voulaient pour lui.
La messe dite; le célébrant se
coil.cha at1près de son compagnon 1
el ils attendirent la mort. Ellle ne
tarda -point. Dans la nuit, le jeu-

~: ~~::i:e

notfé jiopUlâtio!l.

paroissê et

On voit ici l'ancienne église paroissiale de St-Pierre èt St-Paul, ou tlu mbins ce qu'il en restait, lors des travaux de iJ.êmtrlition en 1905. Oe remarque égalemertt, à gauche de la pliotoj l'ancienne maison à logements qui fut démdifü il y a qua.tri à.ni
lorsqu'on décida de constr uire le nOüveati temple qui sera bénit demain. Cette photo a été pri'se du côté de la rue Àsh, en liithr~

il lhlvatl

:~i

Avec les
fiommages

du Club
"La Gaieté'~
(Forldê en _19 25 )

CARTES FRANÇAISHS
Pour N()ël et le Jour dê l'Att
VICTOR NEWS CO ,
46 RUE ASH,

LEWl§TON.

(Efi face du Burea u de Poste)

HOMMAGES A LA F'AROiSSE
ST-PIERRE ET ST-PAUL

_

HOMMAGES
RESPECTUEUX

1

A LA
11

Donat-J. Levesque, maire

PAROISSE

Witlt!im J , Cook, échevltt
:dernard

t. ' I!ai'ltins,

ST-PIERRE
ST-PAUL

i l!heviù

Alphonse V_erville, échevin
·'

:·~--

Napoléon Pinette, échevin
Edgar St-Hilaire, échevin

REX V. BRIDGES, Shêdl

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE-ST-PAUL
Rex V. Bridges
et ses D~putéis

JALBERT'S
NABORHOOD SHOPPE
CONFISERIE

e

LUNCHEONETTE

Coin rues Pîne et Bar tlett

Tél.140

1
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}\Samedi, 22 Octobre, 1938
champ -et Phlllppe Gaumond,
Gérant de publicité Dr J.-P.
Martin,
Anciens présidents
Voici la liste des anciens présidents du club Le Montagnard:
J.-C. LeProhon .• ,. ,19241--25
Louis-P. Gagné .• , •• 1925
J".-O. LeProhon .•••• 1925-2·-G"
J.-E. Croteau.,, .,1926-29 1
J.-B. St-Pierre •.••. 1929-30
J.-C. Bernard, ••• ,1930-31
Louis-J. Morin ..•••• 1931-33
Origène Giguère • • , , .19 3 3-3 4
Henri Laurendeau., •• 1934-36
Eusèbe Lavofe ..• , .1936-38
Donat-J. Fortin, • •• • 193S

LeMontagnard,Inc.
La club Le Montagnard, de M. Louis-P, Gagné, Cel)endant,
Lew1ston, est le premier et le l'hiver était déjt. trop avancé
:plua Agé des groupements de ra- pour y souger davantage et on
dut remettre la. partie à. plus
quetteurs aux Etats-Unis.
C'el!fl oous ses auspices qu'eut tard.
Le 22 mal 1924, un groupe
lieu, 4:'11 1925, la première conventioia de l'Union Canadienne en d'intéressés se réunissaient dans
un magasin local et jetèrent les
terre américaine.
Faire' l'histoire du club 1\-lonta- bases de l'organisation du club
gnard et raconter comment il a de raquettes en question, Mardi
toujours su se signaler, serait soir, le 27 mal, vit naitre ott'.ipassablement long. Quelques faits ciellement le Montagnard, au
les plus importants suffiront sans cours d'une assemblée enthousiaste convoquée l)ar M, Gagné,
doute.
En décembre 1923, le projet promoteur du mouvem')nt, Le.s
de faire venir des raquetteurs du officiers élus turent les suivants:
Président, J.-C, Leprohon
Canada am.. Etats-Unis (à Lewis1er vice-président, Romain-J.
ton) fut soumis pour la première
fols à. une organisation locale par Marcoux

---:o:---

M. LOUIS-P. GAG~'E

1\1, DONAT-J, FORTIN

Fondateur

Président actuel

HISTORIQUE
DU CERCLE
D'Y OUVILLE
Le Cercle d'Youvule de Lewis-

Du2~0;~ce-président, Dr Roland-S. sé,u:0 ~~::!é d:x~~t.itA~~ln:r~aa~i= ~:n an:~~i;e de d:: té~~~!~~s:~::;:

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE - ST-PAUL
NOÉ BEAUCHESNE
Epiceries fantaisie Crème à la glace -

Confiseries

Cigares et Tabac

100 RUE HORTON

TELEPHONE 56

Joseph-H. Lessard
Contracteur
i '
~

Général

Téléphone 4341-W
112 RUE PIERCE

LEWISTON

in
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Offre aux RR. PP. Dominicains et aux
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paroissiens de ST-PIERRE, ses sincères

U-

félicitations et ses hommages.

-

Olx

on
ls'Jo
mx~
l ré1

tn,11
\Mn

Oes
j'ai
led

de
ns

Secrétaire, Louls-P. Gagné
.A.ssistant-secrétaire,
Herman
Olivier
Trésorier, Rodolphe Hamel
Capitaine, Florian Marquis
Lieutenant, Félicien Richard
Directeurs et conseillers: J.-B.
St-Pierre, Eusèbe Lavoie, Lonat-J.
Paradis, Dr Eustache-N. Glguè-

1er, président; Rodolphe Hamel,
trésorier; Louis-P. Gagné, secrétaire; J.-B. St-Pierre, comité de
réception; J.-O. LeProhon, comité des finances; J.-H. Reny, comité des hôtelleries; Florian Marquis, comité de,::- :parades,
La convention eut lieu, avec
palais de glace, etc. et ce fut un

franco-américaines qui ont atteint presque leur trente-cinquième anniversaire,
Récapitulons, aussi rapidement
que possible, les faits et gestes
principaux qui ont marqué la vie
du Cercle d'Youville depuis sa
fondation.
Désireux, depuis longtemps, de

~e~r:i:rmien Dostie et George-Z.
Aviseur légal, Fernand Despins.
Le club demanda immédiatement d'être affüié à l'Union Canadienne et commença Eon travail
afin d'obtenir la convention annude février suivant, à Lewis-

:~1:.

:~~cèa ra:;;:te~~=cé~e:tio!~!: 1~:
pa rties du Canada y ayant l)rls
par t.
Depuis cet événement historique, le Montagnard n'a fait que
progr esser, Il possède aujourG'hui
un chalet à nul autre Pareil, sur
le ~~mc~;tte d:n~:
8~ ieon~~n-

:~~use~:g~:u~nfS: 0:!:!/:t s;;~:~~
selles des paroisses canadiennesfrançaises, les membres de l'Institut Jacques-Cartier se décidèrent à nommer, en 1904, un comité pour étudier ce problème
ainsi que les moyens à prendre
fi~~:i::n::,river à une solution sa-

• La Chambre de Commerce épousa la cau!!e du Montagnard et
les autorités offlcielle.s telles que
le Congressman Wallace H. White Jr et le _sénateur d'Etat, Bert
M, Fernald firent leur grande
part pour aider Le Montagnard.
Peu de temps après, M. C.-E.
Paquette, alors président de l'U-

tagnard a organisé, avec le concours de tous les clubs de raquettes locaux, un grand carnaval international qui obtint le :PLus
grand succès.
Officiers actuels
Les officiers actuels du club
Le Montagnard sont les suivants:
Président, Donat-J Fortin

Ce comité se composait de MM.
Narcisse Garneau, alors président
de l'Institut, Joseph Côté, viceprésident, Joseph Voyer, Arsène
Cailler, Jean-Baptiste Cassista,
Elzéar Thibault, Zéphirln Guimond, Napoléon Dutil, Sigefroid
Lacombe, J.-H. Reny et Joseph
Dostie.

deux délégués à. l'assemblée anCapitaine, Démétrius Gaudreau
nuelle de l'Union Canadienne, à
Lieutenant, Arthur Roy
Montréal, pour réclamer la proSergent-major, Louis-J. Morin
chalne convention.
Porte-bannière, Mathias GaPremière Convention
gnon
C'est ainsi qu'il tut décidé que,
Porte-drapeau, Alfred Bolduc
pour la première fols dans l'hisPour voyeur, Joseph-P. Dugal
toire, la convention de l'Union
Directeurs: A.-G. Roy, DrlgèCanadienne aurait lieu aux Etats- ne Giguère, Gédéon Vallée, Ant oUnis.
nio Bilodeau , Edward-J. Beau-

pour les entretenir de ce projet.
Première réunion
Le 27 novembre 1904, sur l'invitatlon de M. Narçisse Garneau,
un grand nombr- de dames et demoiselles se rassemblaient dans
la salle de l'Institut, se joignant
aux membres du comité d'organisation. A la fin de cette séance
de deux heures, presque 70 da-

~::1

ri~~:;~: : ~:;~~'i:t:u:~~S:: Il~::2~:t~:~J~~~::·••r• ~~:~~~rftn~:~1;, ~:d:€;~;: :
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D invite toute personne ini:~ressée dans la Réparation
ou la Construction d'une MAISON d'après les avantagea de la l:J:IA, _4e lu~ rendre yis!t~ pu de lui ~éléphoner.
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Maple Leaf A. A.
EST HEUREUSE DE FÉLICITER

les Pères Dominicains
-ET-

les Paroissiens
-DE-

HOMMAGES
RESPECTUEUX
A LA PAROISSE

SAINT-PIERRE
SAINT-PAUL
DISTRIBUTEUR DES

Fameux Produits

St-Pierre et St-Paul

eanu:ss~;r~i1::S s;;;!f1:~éc;;
toutes ses s0<:létaires décédéEls.
La langue française est la langue otticielle du Cercle d'Youvllle et la seule -permise dans les dé~
libérations du conseil et des assemblées.
La devise du Cercle d'Youvil~
le est "Notre fol et notre langue".
Le nom du Cercle d'Youville e.
été choisi par le premier chapelaln de la société le R, P. Summa,
qui assistait à. l'asaemblée d'installation. Le R. P. Férir assistait aussi à. cette installation,
Quelques releTés
Les archives de la première année d'existence nous apprennent
d'intéressants détails:
Le premier médecin examinateur fut le Dl' WP. Ducharme,
La première sociétalre décédée
fut Mme Vital St-Clair, en octobre 1905. Elle était une associée.
L'im:ti.tut ~ques-Cartier a
bien \'G~ prêter gratuitement
ses Mites durant un an à. la soct<di.è.
La Dr Ducharme a fait weuve
ds iéTe:.uement envers le Cercle
en ne •~mandant aucun honoraire l)0ur l'examen des sociétaire•
durant un
A œavers les ans
A travers les années qui sutvirent, nous glanons les faits suivants:
A la réunion du 16 septembre
1906, nous voyons Je R. P. Hébert devenir directeur spirituel de
la sodété.
Le Cercle lui-même a vu sorvembre 1906, commença i'L taire
sa quote-part pour l'église, cornme organisation catholique et
franco-américaine; il donnait en
effet la jolie somme de $100 au
R. P. Dallaire, alors curé de St-

,m.

Plerre, cette somme étant le profitE~unj~~~:; 1908, te R. P.
Knapp tut choisi comme chapeIain de la sociét-é,
En ao11t 1908, la société décrète que la feu1lle d'érable et le
portrait de Mère Marie d'Youvllle seront les emblèmes de l'insigne des membres.
Un nouveau pas vers l'avancement a été fait, en septembre
1908, lorsque le Cercle & nté
d'accepter désormais toute dame
ou demoiselle, comme associée,
même si elles ne sont pa• les épouses ou les rme.s des membres
de l'Institut Jasques-Cartier.
A la dernière réunion de 1912,
le Cercle d'Youvllle décidait que
désormais une mes.se serait chan•
tée chaque année pour Jes défuntes de la société. La l)remtère 1erait chantée à. Saint-Pierre, la
suivante serait à. Ste-Marie et la
troisième à. Saint-Louis d'Auburn.
En 19%1, le Cercle è'Youvllte
prenait un nouvel esrA't -par to n,,
crutement de l)resqu.. JOO ?lPUVelIes sociétaire&. Ausd faut-il dire
qu'il venait •-d.'amqd.er le règl&ment afin de pouff!k' accepter les
sociétaires dès 1'111'• de 16 ana
au lieu de 18 au.
Le Cercle d'Youville tut incorporé en 19 24.
En février 1929, le Cercle d4clda qu'à l'avenir on admettrait
les jeunes tilles de H ·' 8.ns, s8.ns
qu'elles atent à subir l'examen du
,médecin. Ces jeunes filles-~ l'âge de 16 ans, devront devenir
membres actives en l)renant une
assurance selon- le montant voulu
et sans examen du médecin.
Le Cercle luiémême a vu sortir de ses rangs, un groupement
qui a tait sa marc.:ue de1>uis 1925: le club de raquettes La. Gaieté, qui jouit d'une belle l)roapérité.

POURQUOI
NE PUJS ..JE ?
! -Beaucoup de jeunes gens pensent: "Pourquoi ne puis-je pae
avoir une voiture?
Pourquoi ne
puls-Je pas sortir du rang", sou•
lign1f la Revue de !'Efficience. Ces ''pourquoi" se fixent dans
leur cerveau et ils peuvent ou lei;;
tourmenter ou les stlmuler. S'fü
les rendent amers et découragés.
Us nuiront dMantage à la situa•
tion. Mais, s'ils leur inculquent
quelque énergie, Us constitueront
la pensée la plus secourable qul
leur soit jamais venue à l'esprit.
II faut d'abord que cet interro•
ga.toJre personnel ne comporte
que des questions opportunes. SI
un jeune h·omme est daltonien, 11
ne peut devenir artiste peintre
S'U n'a pas l'oreille musicale, il
ne peut être musicien.
Mals s'il dit:
"Pourquoi ne
puis-je devenir l'un des dirigeante
de ma firme?" ou "Pourquoi ne
puis-je devenir un leader dam
mon commerce?" il s'ouvre unf
source !éconde de réflexions.
Plus d'un jeune homme aspirî
à. une situation privilégiée alors
qu'il accomplit médiocrement son
trn:ratl aetuel. II y a une autono•
mie absolu• entrQ ce rêve et cet•
te réaut~.
Le moyen io plus pratique dr.
prospérer et de désirer la situation qui se trouve au-dessus
de vous, est de \IOUS Y préparer.
Lorsqu'un homine monte à une
échelle, 11 ne doit penser qu'â l'échelon suivant et non pas à l'échelon extrême.
Il peut être salutaire que le
cerveau d'un jeune homme soit
rempli de désirs, fl'ils le poussent
à se dévelopl)er.
----:o:----

LA MAISON
FUNERAIRE
FORTIN
Deux jeunes gens bien cor.nus
dt: cette vme, MM. Donat-J. Fortin et Roland•G. Fortin, Sont depuis plusieurs mois engagés dans
le même commerce que celui dont
s'occupait leur l)ère, le t'egrétté
M, Regent Fortin.
M. Regent Fortin s'occupa, en

r:;i:

la 11lus moderne.
Leur salle d'opération, qui est
la morgue, e$t ce qu'on peut
trouver de mie1n:: dans tout l'Etat. Elle comprend les instruments et accessoires les plus modernes,
Leur service d'ambulance est
au:sst sans égal dans l'Etat tout
entier. II comprend un sarvtce
d'automohiles des plus i:noâernN
et confortables, a-vec transport
des malades l)ar voie aérienne.
Pour service plus rapide, plus
confortable, plus économique, la,
maison Fortin est heureuse de
pou voir êtrl'" Ma seule de ce genre
dans le Mal~
'
Va sans di~ tue toutes ces commodités modernes sont offertes à
des prix tout à. tait raisonnables
parce que l'établissement Fortin,
situé à 70 rue Horton, renfer'\1111
tout et est complète, Elle sert 11.f
demeure aux MM. Fortin et à lea,·1
familles. Leurs autos sont placét
à ce même établlssemen'-, ce qu1
leur permet de répondre immédia.,
tement au moinc1re appel. Tout cela présente des économies dont
les familles peuvent bénéficier.
La maison Fortin est fière aussi d'être une des rares maisons
du Maine a offrir au public les.
services de trois embaumeurs diplômés d'écoles très reconnues fit
licenciés de l'Etat, 9-ans les per,,.
sonnes de M. Donat-J, Fortin,
membre de la commission des eia•
baumevrs d'Etat et posséda1tt
plusieurs années
d'expérionce
dans la profession; M. Roland-G,
Fortin, et M. Edouard Ouellette.
M. Donat Fortin est membre
de.s organisations suivantes: !'résident du club Le M.o ntagnard;
membre de l'Union St-Je::n-Baptiste d'Amérique, de l'Association
des Vigilants, du Club Musical•
Littéraire, des Knlghts of Columbu.s, du Club Castor, des Crusa•
ders, d'Auburn, du Club RendezVous, de l'Association de Chasse
et Pêche du comté d' Andro.scoggin, de l'Association . St-Domini•
que, membre honoraire do l'Orphéon, membre de l'Association
des directeurs funéraires du Maine et de l'Association nationale
des directeurs funéraires; membre aussi de la Conférence St.Yincent de Paul.
M. Roland Fortin appartient
aussl à plusieurs organisations locales et il compte une toule d'a•
ir.l,. II est diplômé et embaumeur
licencié du Maine.
·
M. Edouard Ouellette compte
,plusieurs années d'expérience
comme embaumeur et est aussi
licencié de l'Etat du Maine.

---:o:---

LE CLUB "LA
GAIETÉ

1

Porte-drapeauMne Flora numa1s ~
Directrices,
Mme Léda Landry
Mlle Imelda Morneatl
Mme Aurore Thérlault ~
Corinne Rou:t

1

f

~~::~~~e~e,

PINELAND
LUMBER·co.

Pineland Lumber Co.

Les Officiers et les Membres

PRÉSENTE SES HOMMAGES

R.R. P.P. Dominicains

CENTRAL
MAINE CROCERY

Paroisse St-Pierre

&t à la

A L'OCCASION DE LA BÉNÉDICTION
DE LA NOUVELLE ÉGLISE

1

Le club de raquettes La Gate- ,
té est pratiquement l'organisation auxUiaire du club JacquesCartler.
Il a été fondé en 1925 et de-puis sa fondation jusqu'à Ci:tte
semaine, il a eu comme présidente Mme J.-Rodolphe Doucette,
décédée au cours du mois d'oc- ;
tobre.
Voici quelles sont les officières actuelles du club La Gaieté, élues à l'assemblée du 19
octobre et installées immédiatement à la même assemblée:
'A
Présidente, Mme Célina Leduc ·
Vice-présidente,
~
Mlle Armoza Nadeau
Secrétaire, Mme Alma Dumais
Assistante-secrétaire,
Mlle Cécile Ledue
Trésorière, Mme Emire Paquette
Capitaine, Mlle Ida Roux
1,~

;l'I

'---~--·
-~=COMPANY

~~!:

• es membreo,

nir désormais à la nouvelle société, et par le fait même elles en
devenaient les fondatrices.,
Elles firent immédiatement l 1èIect1on de le·urs ofUcières temporaires pour J}ouvoir s'organiser
et procéder J}lua tard à. des élections définitives. Celles-cl eurent
lieu le 6 janvier 1905, avec le résultat suivant:
Premières otficlères
Présidente, Mme Louis- Provost; Vice-présidente, Mme Zéetfe-t, de l?rt.is funérail'e~ durant
phirln Guimond; secrétaire-archipresqu.e tre.w_f,e an.nées. Il comm~nviste, Mme, Philémon Lessard; seça. dans èettb :iorotession avec le
<:rétalre-tinancière, Mlle Célina
11lus anc.ien 4tablissement de la
Deslauriers; trésorière, Mme Cléville, celuf Ile M. F .-X. Marcotte.
ophas Thibault; première conseilII ouvrit ensuite un établissement
lère, Mme Vital Ouellette; deuxdu même genre à son propre
ième conse1Uère, Mme Hubert
compte~ colllme marchand de me'b.Verreault; troisième conseillère,
bles et entrepreneur de pompes
Mme Louis Lambert.
tunèbre~. , .
Le 12 janvier 1905 eut lieu
Ses deux- .ms, M. Donat et Rol'installation solennelle. C'est à.
land Fortin, continuèrent les a!cette réunion que le nom de la
!aires, à. la mort de leur père, et
nouvelle société fut officiellement
s'établirent à un des meilleurs
annoncé, avec les détails suivants:
endroits de la ville.
Désormais, la société porterait
Leur salon funéraire, situé à 70
le nom de "Cercle d'Youvtlle,
rue' Horton, près d.} la rue Fine,
nom que, par une délicate atten~:::;~~!n~u~~::
~:a~~:t::.10:
tion et un sentiment de reconnaissance
envers nos bonnes
sorte que ta maison Fortin peut
Soeurs Grises, Ie-s dames et tes
accommoder à la tois quatre- ta---:o:--membres du comité d'orgaLisamilles dittérentes, sans aucun intion ont unanimement accepté.
La tonnation d'une âme est la convénient pour une ni -pour l'auLe but de la société, laquelle plus belle des ,oeuvres d'art, - R.
~:e·m~~~les;;o:~;;n;t n:i:u~~és
ne paye aucun dividende, est de P. Abél Fabre.
promouvoir l'avancement collec-

aux

195 RUE TURNER, AUBURN
Téléphone 820

tl! et Individuel de

DU CLUB

Le Montagnard, Inc~
1ont heureu:i de présenter leurs hommages et leurs félicitations
aux RR. pp., Dominicains ainsi qu'aux paroissiens de
Saint-Pierre et Saint-Paul.
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NOS COLONIES Maintenant que le Chancel!er
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Hitler a annoncé

par Max Cousin

,./olci dono que te Re1cn aont
:.l'appétit est reconnu msattable
après avoir obtenu la cesr.lon de
i . 7)& région des Sudètes, mats tout
' de même mécontent de ne vas
,aYolr eu les mains libres pour se
[ .. tailler en Tchécoslovaquie une
:part plus forte de· gâteau, annonce
à nouveau te 1,wochaln chantag6
~ i aux colonies.
Nous avons déJà eu i'occas!on
depuis plusieurs années de signa:1er le l)ltrallèle rigoureux que les
idirlgeants
nationaux-sociallstee
de l'Allemagne n'ont cessé
de
mener entre leurs revendications
en Europe Centrale et aux colo.,.nles. C'est le système des corn•
pensatlons·: on commence par demander la Lune avec grande inalstance et comme naturellement
on vous la refuse, on se trouve
_fondé à. réclamer en échange de
la. Lune une part de votre Jardin.
C'e.t avec une pareille méthode
· que nous avons -été deJ )lin plu•ieurs annêes tenus en blLlelne,
.,_amis de revendications qui
,,tO~t alternativement sur les
éQlonte, p&1s sur la Sarre, sur le
iCameroun puis sur l'Autriche,
·• ur les espaces libres puis sur les
,$1udète11. La méthode, jusqu'à

à la face

du

, monde que l'annexion des régions
sudètes de Tchécosto,aqule lui

apporterait

Les Officiers de
l'Ass. St -Dominique

eon plein contente-

ment en Europe-pour combien
de temps? - il n'a pas manqué

d'ouvrir un nouveau
les colonies,

débat sur

M. Neville Chambt:irlaln, dans

le me,gnlfique
cours J)rononcé
dernier devant
Communes, au

et lumineux disle 28 l!leptembre
la Chambre des
jour même oil la

crise germano-tehécoslovaque était dans sa phase la plus algue,
n'a pae manquê de rendre compte de la décla;ratlon que lui avait
faite le Chancelier Httler quelquee jours auparavant à Godesberg, Celui-et, &1>rès s'être plu
à dire que la région des Sudètes
était son ultime amblt1on terrltoriable en Europe, ajouta: "11
est vrai qu'il existe une autre
malheureuse affsJ.re: les colonies."
Ainsi, nous l'01lt prévenus.
Lorsque le Reich, fort de 80 millions d'habitants chauffés au
maximum tiar la sournoise propagande du Dr Goebbels, aura
pris le temps d'aaslmtter les industries et les charbonnages, de
Bohême, lorsqu'il disposera afosi de la plus formidable pufaaance d'armement de toute l'Europe,
;r.:a-::e aa.t~:f :t:in~:~~!·t ~· ~~ ses exigences se porteront inévi·d1cré de puissance qu'elle n'a ja.- tablement sur les colonies et se:mal.l connu au cours des siècles ront appuyées par le poids de
: • t cette tiu)ssance même renforce tous ses canons.

sé effective de notre Empire, si
heureusement entrepriea par M.
Mandel, Ministre des Colonies,
Il faut pouvoir répéter et 11
faut tiouvoir croire que l'Empire
français compte actuellement 110
m111ions d'habitants et, quoique
réparti à la totale surface du
globe, forme un bloc de forces
parfaitement cohérent et décidé à.
ne l)as laisser entamer son intégrité.
AinBi aerons-nous à. même de
repouHer toute demande de cession territoriale quelle qu'elle
soit, et d'autant mieux capables
d'étudier toutes possibilités de co•
opération économique suscepti•
bles de ramener la paix entre les
peuples,
Une France forte saura toujours examiner de pareilles demandes a-vec l'esprit de justice
dont elle ne saurait se départir.
(''Pax"-Paris).

-
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en grâce, car Mgr de Noaflles, arde Paris, étatt venu lui
SERIE DE MONSTRES chevêque
dire: "Sire, mes curés me signalent chaaue qu'une foule de fem·
FEMELLES
mes s'accusent en confession d'a·
voir voulu se débarrasser de leur
Le protesseur Gllb&rt de l'Aca- mari par le poison".
démle des sciences, qui fit d'lm·
Mme Lafarge était-elle
èoupable?
portants travaux sur la toxicoloQuand on évoque le souvenir
gie, constatait naguère que, sep1
des grandes affaires de poison,
fols sur dix, les crimes d'empoi• le nom de Mme Lafarge vient nasonnement. avalent des femmN turellement sous la l)lume.
pour auteurs.
Mals Mme Lafarge fut-elle cou•
Depuis Locuste, que de femmes pable?... Ne le fut-elle pas?, •
criminelles ont uSé du poison! En dépit de la condamnation qui
Autrefois, c'était surtout d'arse• la frappa, le procès reste toujours
nie qu'elles se servaient. L"'ac• pendant devant l'opinion publfquetta dl Napoli", ou "acqua To- que. On sait que Lafarge mourut
tana" ainsi nommée de son inven- après avoir mangé d'un gâteau à
trlce l'empoisonneuse Tata.na, qui la crème que sa femme lui avait
Ut à elle seule, s'il faut en crol• envoyé de leur propriété du OlanTe 'les chroniques, plus de six din, lorsqu'il se trouvait à Pa•
cents victimes en Italie, au quln- ris. Le chimiste Orfila, ayant exziême siècle, n'était autre choae aminé les viscères de Lafarge, dé·
qu'une dissolution limpide d'acl- clara Y avoir trouvé une quantité
de arsénieux.
d'arsenic suftlsante pour avoir
De même que la "eoco" alors causé la mort. Mals Raspail, re•
nous vient d'Allemagne, l'ar• prenant après lui les expériences,
senic, en ce temps-là. était tm• prétendit que la quantité d'ar.seporté d'Italle. La. Brinvilliers Je nie découverte dans les intestins
faisait venir de Flo-rence. L& mar- de Lafarge était normale dans
quise, ctlre de l'effet de son pol- tout corps humain.
son, tua successivement son père
Depuis lors on a reconnu, en
et ses deux frères, des amis, puis outre, ,que certaines crèmes, cesdes Indifférents. Tuer les gens é- eant d être fratches, secrètent
tait devenu un besoin de sa nn- spontanément des toxines capature hy.stértque.
bles d'empoisonner ceux qui les
Quelques années plus tard écla- absorbent.
te le scandale de !'"Affaire des
¾ais, par contre, 11 eat bien peu
l)Olsons". La Voisin, la Vigou- d• procès d'empoisonneuses qui
reux ne se contentent plus du ba- aient la.Issé quelques doutes sur
nal arsenic. De leur laboratoire la culpabilité des criminelles •infernal .sortent maintes :prépara• pra lett'? condamnation.
ttons et décoctions de :pavots, de
Rapp-2lons, parmi ces causes céma.ndragore, d'acontt, de bellado- lèbres, quelques-une; <Iles plus rene Comme au temps des Médi- tentissant-.
cis· on empoisonne toutes sortes
L'arsenic,~ iil11 maître au
de vêtements et d'objets familiers, procès d'Hé!~M :egado, qui com•
qui seront ensuite offerts au::t parut à. Renn~ en 1851, accusée
personnes qu'Jl s'agit de faire de vingt-huit em1>oisonnements.
mourir. Ces opérations criminel- qu'elle avouait d'aiileurs avec le
les se pratiquent au cours de :plus parfait cynisme. Cette Hé"messe noires" ensanglantées :par lène Jegado était une "servante
des sacritices humains. La Mon• dévouée" qui n'avait qu'un tort:

~t

.,
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David
"Auburn Olty Manager''

;::!~~ai~:n~~ta~oê~:~ : !~:t~e~::
dernière, qu'elle avait assisté, tiendat.t les, tnuntations de ces messes noires, &ux meurtres d'un
grand nombre d'enfants.
Le roi dut créer un tribunal
tpécia.l, la Chambro royale de
!'Arsenal, ou Chambre ardente,
rien gue pour juger les affaires
d'empoisonnement.
Et devant
cette Chambre, on s'aperçut que
les victimes des empoisonneuses
qui terrorisaient Paris se com9talent par centaines.
En vain, d'ailleurs, fit-on de
sévères exemples. La Brinvilliers
eut la tête tranchée; la Voisin et
la Vigoureux furent brOlées vives
en grève. D'autres empoisonneu•
ses subirent le même supplice. Le
roi repoussa toutes les demandes
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~: 1!:n:\:!~~r s::v~;:rre!~: ~a\~
tres, Cette abominable créature
fut condamnée à mort et guillo•
Unée.
En 1868, la Cour d'e.sf!ises d'J
Genève condamna à vingt. ans de
travaux forcés la garde--ma.1ade
M!:rie Janneret, coupable de neut
empoisonnements. Celle-ci aussi
tuait sans raison, et peut être con•
sidérée également . comme Ul':.11!1
moncmane du poison.
L'assurance
En 1887, on jugea à la HayP.
la femme Van der Linden, qui
avsua avolr, &!1 vingt ans, empol•
sonné cent deux personnes. Celle-ci avait, en cornmettant ses
crimes, un but bien déterminJ.
Elle faisait inscrire, à 1eur insu,
ses victimes désignées, comme

membres d'une société de se-cours
mutuels. Elle faisait la demande
en leur nom, payait une ou deux
cotisations, puis leur administrait
tout doucement de l'acide arsénieux. Elle touchait alors les secours de maladie et en cas de
mort, les frais fu~éraires.
Puis c'est le proces a.e la demolselle Bourette. Celle-et avait
envoyé des cachets empoisonnés
à un de ses anciens amis, M. Don·
dieux. Or il advint que te ténor
Godard, de l'Opéra•Comlque, se
trouvant chez M. Doudieux, prit
un de ces cachets, un jour qu'il
avait la migraine, et en mourut.
L'empoisonneuse avait raté son
but, et tué un inconnu.
Au mois de novcmbr., 1~37,
devant le jury de Cincinnati,
composé de onze femmes et d'un
homme, la femme Anne-Marh!
Hahn, d'origine allemande, fut
condamnée à mort pour avoir empoisonné onze vieillards que ses
charmes avaient affolés. Elle finit ses jours sur la chaise électrique.
Enfin, le mois dernier, on arrêta. à Vienne, une femme, Martha
Marek, :i.ccusée de quatre crimes
d'empoisonnement. Cette Brin•
des l)rimes d'assurances, aurait
assassiné successivement son ma-

ri, sa fflle, sa tante, et une femme qui était sa locataire.
Et pourtant les statistiques cri•
mlnelles assurent que, de nos
jours les crimes des empoisonneuses sont de moins en moins
fréquents. Constatation conso•
lante, et dont 11 faut faire honneur à la science.
·
Car il n'est pas douteux que
c'est la science, bienfaisante et
protectrice qui en multipliant les
moyens de découvrir le poison et
de déceler le crime, retient la
main des criminelles en leur enlevant tout espoir d'h:nvunit!i.
----:o:---J'ai éUi élevé vendant sept ans
chez des hommes qui se donnaient
des peines gratuite:;; et étaient 11:L•
fatigablea à. former l'esprit et les
moeurs de Ja jeunesse. De~uls
~:caonn~a~::!•coen P~uuer 1
s~~tt~::;

~~!

Quoi! 11 sera dans la nature dè
l'homme de revoir avec :plaisir
une mais?n où l'on est né, un vil•
lage où 1 OD a été nourri par une
femme mercenaire, et il ne il~t
:pas dans notre coeur d'aimer ceu:t:
qui ont pris un soin généreux de
nos premières années! Je ne sau•
rais pour moi être Ingrat envers
ceu1: qui m'ont Inspiré le gotlt des
beH-ësfflettres qui feront jusqu'au
tombeau la consolation de ma vie.
Rien n'effacera dans mon coeur
la mémoire du J.', Parée, qui est
également cher à tous ceux qui ont
étudié sous lui. Jamais homme ne
rendit l'étude et la vertu plus aimablea. Les heures de ses leçons
étaient pour nous des heures d-éllcieuses et j'aurais voulu qu'il etlt
été établi dans Paris, comme d'W).S
Athènes, qu'on pOt assister à tout
a.ge à de telles leçons, je a,erail
l'evenu souvent les entendre, J'ai
eu le bonheur d'être formé par
plus d'un maître du caractère du
P. Parée et Jo eats Utt'il à des successeurs dignes de lui, -Voltaire.
Un chrétien ne dolt :pa.s Ilre de
mauvais livres, Il :perd 11011 ara:eDt
se les procurer: aoa temPt «
son tntelllgence à les lire, 8'11 an
a, un devoir lui reste, c'vst de I,ea
jeter au feu -Joseph de ?it:t.~o.
à
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E. R. JACQMIN & FILS
PEINTRES •

DÉCORATEURS e TAPISSEURS

Estimés gratis sur tou's les ouvrages

18 RUE MONTELLO,

LEWISTON.

--Téléphonezpnous--

Félicitatîons Sincères
DE

Jean-Charles
Boucher
CONTRACTEUR
GI':Nl':RAL
-et-

Sénateur d'État

72 RUE LISBON-En face du Music Hall

Argenterie ROGERS GRATIS aw,: Acheteura

t
i

Jaines D. Callahan Co.
CHARBON

COKE
HUILES A POELES
ET A FOURNAISES
EN GROS
GAZOLINE ET HUILE A MOTEUR
T éÎéphones : 822-R-822-w
RUE COLLEGE,
LEWISTON, MAINE.

M. ADltLARD DUTIL

M, Li:O ROY

Premier nuditeur

Bibllothécatre

Nous sommes prévenus. Nous
savons qu'il sera difficile de
trouver alors un autre Conrad
Henlein susceptible de galvaniser
les aspirations nationales-socialistes des populatiolls du Cameroun
et de l'Ouganda. Mais les prétextes ne manqueront pas et tous,
même les l)lus mauvals, sont
bons lorsqu'ils sont accompagnés
des bruits du tambour et du dê•
filé des chars d'assaut.
A cette sorte d'arguments 11
n'y a qu'une réplique: être forts.

Notre nation pacifique dolt s'attendre à. résister encore à de
:~~:e~~~sm~::~!~ d~;=~~r/o:J;
colonies.
Les défendre de deux manières: en affirmant solennellement
à. la première demande insidieuse que nous ne céderons jamais à
l'Allemagne aucune parcelle des
territoires d'outre•mer actuellement sous notre pavillon. D'autre part en achevant et en complétant la mise en état de défen-
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Dumais • Rivard
BonBon, - Bières
Crême à la glace
Lttncheonette

ST-PAUL

282 rue Lisbon Tél. 4872

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE- ST-PAUL

Pelle;i;;;;porT~i
·

TEL. 4212

A. G. GAGNON

A. G. Food Store
308 RUE PINE

rél. 2023

lewiston

Le Magasin de Vêtements Pour Femmes le Plus Populaire

Commodément localisé à la tête de la rue Lisbon
Vêtements et accessoires pour femmes

,y

,_
1

L
e:m~

servent de.e sa.Iles pour teuts tl..
pétitions. Les acteurs du Cercle
jouent la pièce "Robert Macaire"
au théâtre du Lac Grave, à Auburn. A noter la différence des
prix d'entrée de cette époque avec ce qu'ils sont aujourd'hui. On
pouvait assister à "Robert Macaire" pour la minime somme de
5c à 10c.
En 1910, unt> garde d'honneur
fut instituée parmi les membres

~ues crl~e nos

ppoison-

l•:: ~
~a~te q~~

~~;:,~ 1::

du Cercle, grlce au sUccèa d'un
concours de popularité qui procura les fond.!I nécessaires. En même temps s'org:mlaait une solide
équipe de baseball. O'est au <!ours
de la même année que fut fondée la bibllothèque du Cercle, qul
.s'enrichit rapidement d'ouvrages
lnU\ressants. De plus, l'éclairage
au gaz tut remplac4 da.ne les aalles par l'électricité,
Le 16 novembre 1911 eut lieu
le premier ménestrel du Cercle, à
l'hôtel de vUle. Tout le pto1ramme en français, ce qui est un fait
dlgne de remarque, puisque c'était la première fois qu'un ménestrel complètement rrancals ttalt
donné dans la Nouvelle-Angleterre. A l'automne, une équipe
de football s'organisa parmi le•
membres. Un autre ménestrel
tout françaLs termina l'année

tient la
ur enle-
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LA BIBLIOTHt:QUE DOMINICAINE

On voit ici, le R. Pàre Bacon, qui fut curé de la pa.roisse St-Pierre, assis avec un Père visiteur,
d&ns l& bibliothèque du couvent des Dominicains. On voit distinctement, sur la petite table, un livre intitulé: "Histoire dea Oanadiens-Françaia".

---'------------------=------------ment, et 11 s'établit à. 232, rue
Lisbon, dans les salles suffisamment spacieuses du Tracey Block.
En 1906, les amateurs du Cercle continuèrent leurs représen~
tations, allant même jouer à
àp~:~~~~:•
possibilité de toujours changer

HISTORIQUE DU
CERCLE CANADIEN :::::wsii~c::.
Au cours de l'été de 1902, un
;petit groupe de jeunes gens de
-cette ville, 11resque tous employés
de ·manufactures, se réunissaient
chez M. Joseph Leclair, 69, rue
Cedar. Ils voulaient s'entendre au
sujet de Ja fondation, l)Uis de
l'organisation d'un cercle théa.tral. Cette première assemblée,

clair, Josaphat Leclair, Adhémar
Strobants, Na.:Poiéon Desjardins,
M. Dallalre, Lucien Lallbertê et
Adelard Boulanger.
Au mols de décembre 1903, M.
Alcide MaTcotte suggéra l'idée de
donner un nom au jeune club. Il
proposa le nom de "Cercle Canadfen", qui fut adopté et qui n'a

!:!:i~!~ ~:~s M.in~té;::!.!~u;:n; ja~~i\~~~~~!· nombre des memfut déddé qu'on monterait la IJiè- bres augmentant constamment, on
ce intitulée "VUdac", destinée à ê- se vit dans la nécessité de troutre jouée à la salle du bloc Domi- ver une salle plus spacieuse. Au
ni~!:·11remiers

de local et d'en trouver un assez !~~~n~ui4~~ni8s,~1à.~~~~~é a~lnto::
~::~•r~\ 1~~~:ad~e.ng:p~~da~et: les tenir au -courant de ce qui se
11asse au Cercle. La socl4té achè: 1;ad;1
1~:;é;~ 11~ ~~;
1: 1; tvealeduers db 9onp,lud,e•dgeu,$rc7e00•_our une

:,!~t;•

!~:

:~:ci:~si~es~~u~~i:u~;:s::aesd,!'tf;
En 1919, une quinzaine de
pharmacie Martel.
membres fo nd8 nt le "National
Sportlng Club." Le lO janvier, un
En 1908, les membres du club grand bal est donné dana les aal~a~~~f~~e~~t';~~ :~nus~ ~':mt~esc;:!~~u:ndel';~:::e~rD::

~;ici:~~:

Zt:1:! ~: :;;_uv; ;~j~~::~~uitai~~:;~pôt

accroître le nombre de ses membres. En octobre, la société était
retournée au Tracey Block, mais
dans des salles pks vastes qu'au-

SOUVENIR DES

JOURS D'ANTAN

1,

Reconn&iau1-vo111 eu religieux. photogrs.phiéa il y a déjà un grand nombre d'&nnées dans les jardins du monastère des
Dombûcaina? A11is, de gauche à. droite: le R. P, Summa, le R, P. Etienne Gauvreau, un prêtre en visite, le R. P. Mothon,
R. P. Grolleau, le R. P. Bellemare. Debout, en arrière, de gauche à droite: le R. P. Hébert, le R. P. Bacon, le R. P. Knapp.
En 1923, au moil d'avril, dans
Trésorier, M. Roméo Turgeon
Deuxième vér!Ucateur, M. Ar-

lea aallea du Cercle, on assiste à
la. cér-émonle d'inauguration de la

Le Magasin Maytag

Ligue des sociétés de langue
franoaiae de Lewlston-Auburn.
En 1925, la première convenUon internationale des raquetteurs à. Lewlato~~ excite la curloaitê des membrea au aujet de ce
sport. On nomm-i un comité pour
étudier la question, mais c'e.st le
9 mars seulement, un mols après
la convention, qu'eut lieu la première assemblée du club de raquetteurs du Cercle, En janvier,
M. Arthur Hamel suggère la créatlon d'un journal mensuel. "Le
Bulletin". Le preni.ler numéro est
publié à quatre l)ages. Ce petit
journal parut durant quinze mols,
du 1er mars 1926 au 1er mai
1927.
En 1931, le CMcle reçoit un
legs de mtlle dollara de M, Wm

Seorétatre, M, René Damour
mand Bé11sle .
Percepteur, 1'.i. Emérilde PelleTroisième vérit1cateur, M. Rotier
land Guay
Directeur, M. Roger Lebel
Gérant dramatique et musical,
Dlrecteur, M. Emlle DutU
M, Albert Boucher
Directeur, M. WilUam Labb6
Ol!rant des sports, M. Antonio
Directeur, M. Armand Lac&ISf.
Vervme
----:o:---Bibllothécaire, M. Joseph Lemieux
ENCOURAGEZ
1
Premier v-êrfflcateur, M. Pierre
La.rochelle
NOS ANNONCEURS

Cordiales Félicitations
du Club

"Les Amies Choisies"

~~n~~:!'ab1:! !:~s~u~:e:e~~:~
ctétés de la ville, catholiques et
M, JOHN J. BOURISK
.protestantes M Gray était d'ail- Fondateur et 1nopriétatre du maCleeurr,s10d epuls lon°gtemps un ami du gaaln Lewlston Maytag Co., rue
Llsbon, et reconnu comme l'un
En 1934, les raquetteur• du des metlleurs vendeurs de cette
Cercle ayant procédé à. la dl.ssolu- Bla;~:i'3,~ :a::abtl~uutn 1; 0, 0•r•dy,e.nv!Ma:
tion de leur bureau de direction,
toua les membru du Cercle de-- ble en vendant 30,000 laveuses
1•_•_d_e_,_ul_,_1_9_22_·_ _ __
:!:~:.ent du fait même raquet- 1_M_•_Y_

A l'occasion de la bénédiction
de la nouvelle église

0

0

conl'érenciera visitent la ville
Et c'est ainsi que, depuis qua- tu!:i~i/~!~c::tt les officiera acsous les auspices du Cercle. En tre ans, les actlvl~s se sont pourPI'ésident, M. Lionel Dugal
1920 , après un concouTS de re- suivies avec le même entrain.
Vice-président, M. Rosaire Goucrutement, le Cercle compte t>lus
Officiers actuels
let
1~~g~lï=====================;;;.;I
membres fonda- r~n5t,e~::·L~~c~~:~ t~::n:~~\~b~it pa;;a;!·o9, on inaugure le "de:oe~bre:;v~:r

~~.8 dJ:a~~~~le ~::::tit::

tat

::eii~~

Le 5 novembr.a 1914, un grand
concert-promenade a Uéu t l'hbtel de vllle. En décembre, le Cercle se volt obligé de quitter le
Tracey Black pour aller s'installer dans dea salles :Plus vaate., au
Collage Block, à 256, rue Llsbon.
Il y est encore aujourd'hui.
En 1915, une équipe de basketball vient ajouter un nouveau aujet d'intérêt à ceu::1: existant déjà.
au club. Durant la même annf!e,
une garde de fuslls organisée 1u1r
M. Louts Dutlt ae forme parmi
les membres, conséquence des 4véne-ments tragiques de la ruerre européenne.
Le 3 octobre 1916, l'écu.salon
du Cercle est fixé et le même dessin servira pour l'insigne porté
par les membrés. La devise du
Cercle est "Je me Souviens"_ En
mai de la même année, le Cercle
Canadien a été reconnu 11ar l'Etat et incorporé au système légal,
En 1917, bon nombre de
membres du Cerclo sont ap:PeMs
pour le service militaire, mais cela ne diIIJ-inue pas l'enthouzia.sme de ceux qui restent. Pour honorer ceux des nôtres qul sont
partis 11our }'armée, un cA.dre
d'honneur portant leurs noms est
l)lacé dans le salon. A la fin de
la. guerre, le Cercle comptera 92
étoiles à son drapeau militaire.
En 1918, M. George Filteau,
r,éélu président, fonde un petit

:;:~/~u:mb~!:~t~~~0a:t

f: 8m~°;;

:~:~~

\°:

me;:s. 1922, la premièr~ asstm-

~~!.

Marcotte,
Alphonse La.chance,
En 1905, à la fin de l'ann!'!e, ! ann~:• Lles. me:,!r~s de la ftnf~d~ 11l'~nn::c1~/~~r:a~~:S.ru!!
Wilfrid Choinière, Pierre Lac han- le Cercle comptait 3 0 membres. 1 :1 8 d;n~u1:• Cercl~ ;~~~d1~: et\; d'une équipe de hockey.
c ,, Joseph Leclair, Fortunat Le- On décida un autre déménage-

HOMMAGES
A la Paroisse
ST-PIERRE
ST-PAUL
Lewiston Plate
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E

and Window
Glass Co.

Respectueux
HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE-ST-PAUL

David Levesque
MARCHÉ DE POISSON
824, rue Lisbon
Téléphone 4480

MARCHANDES DE BONHEUR
offre ses plus

Mme J.-T. Morency, Prin.
Paroissienne de St-Pforre

Ex-gouverneur du Maine

DULA

aux

MEILLEURS
SOUHAITS

Plombier
Route Sabattus
Tél. 4521-M
Lewiston

RR. PP. DOMINICAINS

En ce jour glorieux de l'inauguration
de la nouveUe église

Cours de Secrétariat, de Sténographie,
d'Administration Commerciale, etc.
La possession d'un diplôme de l'Acme
assure le succès. Placement gratuit.
INSTITUTION POUR JEUNES
FILLES ET GARÇONS
Hl~ rue Lisbon
ll'él. 2946-W

Adelardc

Respectueuses Félicitations

Paroissiens de St-Pierre et St-Paul

.....

HOMMAGES
A la Paroisse'
ST-PIERRE
ST-PAUL

LE CERCLE DES

et aux

Chaleureuses Félicitations de
L'ACME BUSINESS
COLLEGE
A la Paroisse

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERRE-ST-PAUL
LEWISTON CASH FUEL CO.
480 rue Canal,

Tél. 3148

Lewiston

RESPECTUEUX
HOMMAGES
Simard Baking Co.
3M rue Oall&l

Tél. 1962

Lewiston

au Rév. Père Marchand
ET A TOUTE LA PAROISSE

ST-PIERRE
ST-PAUL

Section "D'* Page 10

Edition.dédicace de l' él!lise St-Pierre et St-Paul

Samedi, 22 Octobre, 1938

Rév. Père Mannès Marchand
CURÉ

Nouvelle Église St-Pierre .
Philippe J. Couture, Président et Gérant de la Boulangerie Maine Baking
Co., Président de l'Association des Boulangers de l'État du Maine Présente
ses Hommages et les Voeux les Plus Sincères au Révérend Père Mannès
E. Marchand, Curé de la Paroisse St- Pierre et St-Paul de Lewiston, Maine
à l'Occasion de la Bénédiction de la Nouvelle

Église St -Pierre et St -Paul
Nos meilleures félicitations aux Révérends Pères Dominicains de Lewiston, Me., et aux/paroissiens de StPierre et St-Paul pour avoir érigé à Dieu un temple magnifique qui surpasse en beauté et en style toutes
les Eglises du diocèse de Portland. Lewiston est à l'honneur et les paroissiens de St-Pierre et St-Paul
devraient être fiers d'un tel accomplissement.

©

La nouveIIe addition sur le côté sud de la Maine Baking Company à Auburn qui loge le nouveau magasin
de g:r:_q_s, le !iip,ip::t;ement de la poul~nge;r:ie, la salle de fer.mentation, le gar_age et la Sll,lle de ri,eintu;r:e, . . .,

MAIN~ BAKING CO.
TÉLÉPHONES 4030 - 4031

Samedi, 22 Qaobre, 1938

LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

Louis Malo & Fils

Chez les Frères

du Sacre-Coeur

Etablissement bien connu qui s'occupe de construc- Le Cercle Lacordaire
tion deJmis 1913. - Le chef de cette famille a et Ste-Jeanne d'Arc
pris part à la démolition de la première église et Le Oercle Lacordaire et Stea dirigé l'érection de celle qui sera bénite demain Jeanue d'Are de Lewiston a été
La mai'son Louis Malo & Fils Les autres fils de M. Malo soilt!
èet une dës mieux connues non Alked Malo, siu'intèndafit dè la
sêùlement de notre ville, mals tle Ferme :MurUClpiUè; Maurice Maio,
Emilè :Marn, l.!tilfü.Hi l\iaitJ, L ... Phitdllt l'Etat du Maine,
é'est à elle que fut confiêe la llbert MalbJ alnëi (Iù;uné fUle,
tàii'structiort du supsrbe t'enipl"e Mme Alli'èrt Foul'hiér,
Q.U.l fait aujobi:d'hui l'admiratibn
L0S bütleaux de Lduis l\talo &
llôn seulement de la potHtlatiort Fils sdnt sllûëS à ioi East A-ve•
foute entière, mais de tbus les 11ù'è,
Parmi les pdnCil)ltlés l:fünBtfüt!vîslteure.
M. Louis Malo, qui a dirigé èèt tièlns au ëtéiilt fl.'e ë'èS contrucl!tàblissethent jusqu'à sa mort1 il teüts, mEintidnnonS ies sdivanteë:
y·\\ queltj_ués mois, fut au nombre l'église Saint-Pierre et Saintdès ouvriers qui pritëtit part à 1'àltl dë Lewlstôni le côlJ.vent de
lé démolition de ia prèiniêre 'êgll- Oli1sli61nli 11ëglise Stla•Marie de
s@, ëll 1901.
Iiewisrnh1 11églisâ Ste-l\tar10 a1AuLtluis Malo & Fils s'occltpent de gusta; 11éi;;lisé St-:t:lén!B dè ~orl
c6!iStntelidn générale d'epui's 1913 Ii'airfield; l'anhl:!xë di:!S Arts et
èt:. leur premier écl.rltrat importatit Sdit:!nces, à l'Unil"èrsité B.u Maine,
tut 'è'elui de la bll.tlsse Morse, vi's- d 1drono; l;àrtnexë 8.e la hlgh
à-;vis de là statlort du feu.
!3ëhotil dé Rumt6I'di l;éëtJb:1 St•
. Î\.f. Louis Malo èoitlmença à Louis ft'Auôùrrli rn poste WC::Hdtl1
s'ot:euper de travaux de ce genre de Lewi'sttln; la maçofineriè de

fondé en 1923. Il c'Ompt~ donc
cette année illême quinze ans
t1 1exletet1ce.
Volet quels sont les officiers du
CertHe Lac!ortlafre:
Dfrecteur; 10 R. P. Tùrgeon,
0, P.
Db)léui l\I, Xavier Poulin

Ph!sident honoraire, M. Clo'Vis-

K. Laflamriie

P1;ésid'ei1t, M. Wilfrid Laurendeau
Vlèe-pr'ésidèht, M. Alfrèd Ila'rdêhelle
Tfësorler, M, Ernest Mador'è
Sècr~laire, M. Adélard Lèm'e..

lih

SecI'Halre-c!ot-reepondant,
M.
PaUl-E. Bélanger
Mâ.îlre dè cérëmoliiës, M. Ar-•
mand MaiÎtlre
ler censeiilër; M. Arthlii' 'Gosselirl
ta/e~

se

gl'e

cohseiiler,

~ii: 1~!1 ;:~:~tli

M. Ludger Cou-j~;;;;;;.;;;;;;;;.:.a_,...;;;;;;....,.,....:,..........,......;.....;::...;;;;...;;;;;;,

~h::~~ldento honoraire, Mile Lydl'i,!!~;::t':. Mm• Alfr<d Maffore
Vlce.présidente,

Mme

Eday

Mercier
Tr-ésori~re; Mlle Liliâ.ne Laurerldeaù
SécI'étalre-eorr'esporl.dante; M!he
Wllfrid Laurendeau
MaHrease de cér-émoni'es, Mlle
Adrienne: D'esjardins
lr'e "Conseillère, Mme Xavier
Poulin
2e conseil-Hlre, Mme Alfred Laro'cbetië
âe èbns'eiU~re, l\lnre Auguste
Poil.lin
MuslcUmrle, Mlle Llliane LauI'ëndeau

de truction d'une nouvelle résidence,
ce plan de pàiements mensuels
'devant fonctionner sur une base
de l'l.atlo.'t'ê 'à. C6ft've'J't1r all clîènt.
l?ôur s~cupér cO'nvè'nablèfuent
d·es dema'itdes d'in""formâ'tions et
-d'ès com.itàüdèS dan-s le 'tèh·iloirè
de Lewiston-Aùl&là.'rh, la compagnie est bien représentée dans la

1\1. LOUIS MALO

qui êlait ouvrier. A l'âge de 25
ans, il apprit le métier de maçon
è~ il fut contremaître pendant
;plusieurs années pour M. David
tèmieux.
Les flls dl:! M . Louis l\rato ap~
:prirent à. travailler avec lui dès
qu'i1s furènt en â.ge et que leurs
études étalent avanc'é'es, L 1atné
des flls, M. Félix Malo, a trente
ans d'exp'érlence dans ce travail.

SUoseph; la synagotue de 1a rue
SaUattus: le SawyéI' Membrial, 'de
Ureene, ainsi que la b!Hlsse des
Knights ot Columbus, me l?Rrk,
et nombre d'autres.
L'éêôle Salnt~l'lêrre êl ~aintPaul, l'église Sainte-Croix et l'école Martel furent construites par
les cdhtI'ftètetirs fiehëtlèr, Rivard
et Malo, dont faisait alors partie
M. Louia MaJO.

r-==============;;;;;;=====•

HOMMAGES A LA PAROISSE
ST-PIERIŒ -- ST-PAUL
HAYE'S DINER
101 rue Park

Tél. 1440

du Maine, Activités
Lia club fait partie d'e la Ligue
des !"fociétés de langlie fratlçaiBe de Lewlston-Auburn et aùssl
d8 la. M!ilne Amateur Athletic
Union. Il S'dèeüpe pribclpalenl.ent
dès spOrts èt est rèeonnu pour
êèS équipes de Jio'ckey, de 1:laseball, d~ plng-~ong et, depUis
tout r~eèmment, dU. tennis. Le
t:ltib est aussi très actif dans la
tle sociâlë de notre vlllè.
But

Le lhil de l'orgànlsation est de
développer la jeunesse frattco~améri'èâine au physique comme

HOMMAGES RESPECTUEUX
·

A LA PAROISSE

u

sT-PlERRE - ST-PAUL
ASSELIN BROS•
Epiceries -

Viandes

70 RUE BROAD1 Auburn

Tél. 1242

HOMMAGES

Des Cereles

LACORDAIRE
ET
STE-JEANNE D'ARC

Academy
HÀTWORKS
14, rue Lisbon

Lewiston
i\Jmc 01\IER BARIL

bêhfüte

1:r~\~:.i

ë:\~t~m:;;

l'instrnction qui moralise c'est l'·édi.i'cë.hbh relit;i4tlse. Le Chrtstianisme doit être la base de I'in.strlictltln du il•uple.
~---:ti:----

LA COMPAGNIE
L. C. ANDRJ!!W
La compagnie L, è. Andrew,
de South Windham, ol'l're au public tout 'ce tj_U.'11 y a 'èri fall âe
matél:iaux nécessaires pbui- i'e
travail dè i'enl.'ddëlàge bU d~ ctlnSh·uctlôh d'üfle ili.,iisbh dli d'url garàge.
Cet 'établisslfüi'ent J)bssMe une
des plus vasles èburS dè Dois àe

ALFRED liANNISTER

A LA
PAROISSE

Maitttenant en Affairés

ST-PIERRE
-et-

Au No. 189 RUk J.,INCOLN
.

cof.!TRACTEUR
172 RUE BATES
Téléphone 4762

"=======;;;;;::;;::;:;,==========dl construction dans l'Etat, ce qui
permet d'acli'etèiquântités
consltlérables,
et à d~senprii:
Qui ne
r----------------------• lui
peuvent: qu'apporter ühe ëcond-

CASTOR
Présente à la Paroisse
.St-Pierre et St-Pàul ses

Hommages
Respectueux

dë

li, ruê Ju8-

kirls, a bu Vert Un ihàga~iri il y a queltjtiés h18ik,

Wilfrid E. Lachancè

Le Club

M. ALFRED BANNISTER,

J\18. l 89 füê Lincolrl.

mle dâns 1e cbd.t de ia constru(:Uon, puisque c'i'!St l'e ëiierlt qht én
bénéficie,
La compagnie offre aussi un
service gratuit pour les plans de
coristrucHbn~ et ce service comprerl.d une ligne complète de livres de plans. Elle fait faire les
' 1 bllte
Vl'lnls (diagrammes) et
s}}éclflCatlbrls conformément aux
liêsslns vdulus par le client.
La com1üignie L. C, Andrew a
fait des arrangements, grâce à
ses relations avec les Oanques lo•
cales, poi.tr facUiter le plan de
patements mensuels pour 1e tra~
vtl.il de fenibdelage ou de cons-

HOMMAGES
RESPECTUEUX
à la
PAROISSE
ST-PIERRE-ST-PAÜL

a roche/le a

M. BANNISTER est

âVar..tag'. ~usenienÏ ccihnu à LeWisîon.
Il !ait parHe d~ p!Usi~urs a3sodatlons et sociétés. JI fu~
pettd.ant 15 ans; co-J}rbJjriétaire du maga~in
LeBel et Batthister; mais a vendü sa part à M,
LeBel, il y a quelques mdis.

M. BANNiSTER a acheté le magasin tle
DUllê; vtll•lri tlë
Jürl18r'k tue. H H~rit
une ligne complète de VIANDES, .ÉPICERIES,
ETC. Il sollicite l' encouragemenl de tolis ses
ancierls chents, ainsi 'q ue de tous ses amis.

M.

F',mt

HOMMAGES
RESPECTUEUX
A LA PAROISSE

St..Pierre..St..Paul
LE MAGASIN D'ÉPICERIES

TEL, 3504-

BANNISTER
189 RUE LINCOLN,

LEWIS:rON

Téléphone 2683-M

Nos Plus Chaleureuses

Félicitations
aux

lLe Culte de

RR. Pf>. DOMINICAINS

D][EU

PAROISSIENS

ainsi ctu'nux
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Lâ l\!aple Leàf Athlell.c Association fut fondée en 1930 par
M. Gérard Cloutier et M. Lionel
~elletier. Le club a ses quartiere
sùr la rue Willow, à Lewiston.
Parlfli les membres fondateurs,
8n rE!thal"ijue altssl MM. Alphonse
Vellleux, Lionel Bonenfant, Lionel Lavoie, Roland Blais, Luelen Blais, C:rrme Labrecque ét
JosèJlh Grl\vet.
Là. Maple Leaf A.A. fut incorporée le 12 octobre 1934. Il tut
'enregistré le 18 tlëtobre 1934
dans le livi-e gg:i, page 118, des
lois et amendements revisés du
chiiJIItre 170, des lois de i'Etat

personne de M. 0.-W. Thibault, 'âe
105 rue Walnut, Lewiston,
J\L Thibault possède ·une ùt,iéi-ienCé ê'J)'rouvée dans le commerce de mâ:téria'û.X de constructl:On,
l'!t il Se féra toujoù.'rs 'ttn plàh1ir
d'aidè,· q'ni que ce so\t dà'trs les
problème$ "de remodelage ou de
construction.

La Pl.·o\·ost fi\s\l.Wtnce .À.!,'ellcy
'est 'dirigée pàl' M. Romto-R. Provost, de 30, ru'è \Vebstèt.
J\.f. P1·0V'O'Sl 'elil né à L'èWil!'ton
eu 1'89'6, fils 'de ilégis Ph>V'Os~ et
'de ~oràïâ:e G\lay. 1\ a '!ait s-eS
étud'es li 'é ole p r l itH
'été 1.Hpl~!h~ d: \as iit:ho ::fio:"e:
1'9171 puis if alla à FUnlv'êriÏté
'du Maine.
Notre j'èun'è concitoY'én s'oecu{l'e d'assurances dètfü.is 1922.
n
LE FRERE o:Ellti-IAIN
LE FRERÉ FUl,GEk'CE
r'èpi'és'ente àclueilement Hi 'CoJnIHreélëUr aeluèl
Premier Üireel:eur
11agntes, à slbck el nnltueHè. n
:--;;-=-:-:1-:-:t---'-ccc:---:;:-,:-:-c--,.....:-c:--,~~~-~~~ - - est Présid'éhl: tl'é la Fran'co-Àm~r~
aü inbrai 'èt ainsi Ù'èh fâlre d'è Sèc!l·l!tait@, l\!. Dollrad Mafl'ei
t~an ASM'cialt()n QU.l l!M élàblîe à
llôil.S . "Citoyens
iloliVant faire Tr~sdri'èt-, M. Altil:le Lè'dué
l'endroit où le M'èssât;~r a J)i:is
~1~nl·~.eùi' à 1H:ttt@ râcë et à là so- Pei·cepteur d~s ùüs,
ualssâb.Cë. tl 'èsl aù'ssi ptésl(!ent
v " e
M. Doù,it Demers d'è la l\.'[aln'è Ifü:hhilnity d'O., tréOriibnn8.tèur; M. Lfün'èl 13onenfaht sbrhfr d'e 11Assoëiatloh il~S toürLes oft1biett;
PuÎJlfoi'ste, fl.r. Roger Pruneau
tlérs 'éù tl'sSuranfèS d'é Ltwislon

M. Louis Mé- sui~;~t!~iëi'er's du cluti sont les ~;;:~::~;:

Lës J'èEl.nnë d'Arc
Volci l'es noms dès- offfüi'èr'es
acl:uelle.s 'du c'ercl1:1 Ste-!éatiüed'Acc:
Directeur, It. P. Turgeon, O. P.
[!byenn'e,
Mme Alexandre

honoraires

MM. Do1:1a~-J. Levesque, Raynaldo-0. SitnJ)son,, !Donat..lS. La.:.
voie,_ Valdor-L. Coutu're, IDo'nJà
Œ_ratd, Àlpho'ù~ Veï14eux, to'fre{)h
G1 à'vel, Cliff Gove-, Napoléot1. l'>Inette, Oscar Landry et AI. Landry.
- - - : o : - - - ~·

L'AGENCE
PROVOST

cOtisèill'er, M, Zéphirln Dai-' Pr'èsid'éht1 l\I. l\lâ.Uritiè Làvl:He
Dli-eèlèur• M. Robert Jacqu~
Vic'e-Pt'és., M. Eugêhë Vfülleux
Meinbre!:I liondràlrès

tu:: 'él:ins'eiliër,

, Les ?1e~bœs

l organisation sont:

Vme ALFRED l\lADORE

Présidente du
Cercle $te-Jeanne d'Aro
de LewJston

Les officiers, les officières et les membres sont heureu; d'offrir
leurs félicitàtions aux RR. PP. Dominicains et àux paroissiens
fo Saint-Pierre et Saint-Paul

Feu-Vie-'--Âccidents--Vols-Automobiles
Dommages de toutes sortes

Provost lnsurance Agency
ROMEéJ-R. PROVOST
Propriétaire
30, R_ye Webster

Téléphone 1422

=s.
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·Le progrès constant de la Maine Baking
Sous la direction compétente de M. Philippe J.
fouture, président et gérant general de cette popuaire boulangerie d'Auburn, le progrès a été constant
depuis la fondation. - Une visite à la boulangerie.
Pendant les seize ans que M.
I! Philippe J. Couture a été président et gérant général de la
~ Maine Baking Company, des pro1 grès immenses ont été accomplis
dans les affaires de la compagnie. L'agrandissement complet
et le ré-équipment de la Maine
Baking Company à Auburn l'automne dernier est un autre pas
en avant sous la direction de M.
Couture.
Le progrès constant a · indiqué
Je succès de la Maine Baking Co.
Il a signifié une direction progressive et la coopération de tous
les employés.
Lorsque la Maine Baking Company fut fondée en juin, 1922,
M. Couture devint directeur de
l"entreprise, et il apporta à cette
fonction une grande expérience
dans les affaires, dans la production, la vente, l'annonce et la distribution de marchandise.
Fermement convaincu quo la
fondation d'un commerce stable
et permanent devrait être élevée
sur des produits de la plus haute
qualité, il s'est servi de ce principe pour assurer le succès de la
Maine Baklng Company.
Aide aux épiciers
Les produits de la :1faine
Baking Company sont distribués
, r,ar les épiciers indépendants.
"Chaque épicier qui a connu Je
• succès dans les affaires," a dit
M. Couture, "a besoin de bons
l)roduits de boulangerie. Notre
compagnie songe constamment à
l'intérêt et au profit de l'épicier
-par le fait que nous lui fournissons du pain, des beignes et au"' tres produits de boulangerie de la
' plus haute qualité. En plus nous
aidons à son commerce et à ses
"l produits par la création d'intérêt
de consommateur dans les l)roduits de la Maine Baking Corn., pany et nous envoyons les clients
,, à son magasin l)OUr en acheter.
Ces clients deviennent achetuers
d'autre marchandise qu'il a en
.-ente...•. "
A travers toute la boulangerie,
du sous-sol jusqu'au bureau du
directeur général, l'emcacité et
,., ~eou~:~~:fe so!!t en

m~~~dt~:~e~

~!

1>arfaite condition sanitaire et
e st ouverte pour l'inspection du
1>ublic à n'importe i,uelle heure

f
m

du jour ou de la nuit.
1~roduits Sa11itail'es

L

A la Maine Baking Company,
la propret~ règne partout à travers la boulangerie. De longues
heures chaque jour sont passées
à la
conservation de la plus
stricte propreté dans la boulangerie. Chaque jour, les planchers
sont lavés, les lechetrites pour !e
pain et tous les autres ustensiles
qui serYent l)OUr boulanger, sont
nettoyëes et stérilisés.
A des intervalles régulières,
des visites d'inspection sont faites par des représentants du bu·
reau d'hygiêne ou de l'Etat, et
jamais, dans l'histoire de la
Maine Baking Company,ont-ilspu trouver le moindre petit signe
de malpropreté.

B~:~~:n~o~~

pr1~::i1;:e ~:~~ruée
pauy doit passer un examen 1>hY·
sique aux mains d'un médecin, et
quiconque manie les produits
~~~t ;;;t~;s~:et~~i~~!~h:1::~ ~
tête.
Récemment ut1 des inapecteurs
d'Etat a rapporté à M. couture
que 1a Maine Baking Company
jouissait d'une excellente réputation au point de vue de propreté et il l'assurait que la boula:igerie était un modèle et un exemple au point de vue propreté.
Voilà des traits saillants qui
ont contribué à acquérir pour la
Maine Baking Company l'excellente réputation dont elle jouit
maintenant.

M. Sabin Vincent, un des premiers colons de Lewiston et Auburn, vint ici de Salem en
1880, et huit ans plus tard fonda la Cie d'embcuteillage qui porte son nom. M. Vincent fut l'un

des premiers présidents de l'Institut Jacques Cartier et de l'Union St-Joseph. Il servit aussi sur
le conseil municipal d' Auburn. Plus tard la compagnie fut incorporée et les officiers actuels
sont M. J.-Louis Vincent, président et M. Albert A. Vincent, gérant des ventes et des annonces. En plus d'être des embouteilleurs et distributeurs de la liqueur douce Royal Crown Cola, ,
la Cie Vincent vend des épiceries et des bonbons en gros.

D'un bout à l'autre, la boulan•
gerie a été peinturée et renovée
l)Our harmoniser avec la nouvelle
section spacieuse, dont l'addition
a 1>lus que doublé l'espace de
plancher. La devanture de la boulangerie sur la First Avenue est
maintenant de 200 pieds et sur la
Minot avenue l'édifice s'étend 80
pieds au no,rd. Les murs extérleurs de l'édifice sont finis en
bardeaux d'asbestos John Mans•
ville couleur gris qui donnent à

------~-----------~-------------:v.Iaine Baking Company est d'a- l'extérieur du four. La chaleur température l)eut être contrôlée
bord attirée par l'immense four causée par les flammes passe à et vari de 200 à 800 degrés selon
'streamline' Paterson qui est mo- travers dès tuyaux et est irradiée la chaleur requise pour les probile. C'est un des plus spacieux dan-s le four où elle entre en con- duits qui sont boulangés.
fours au pays. L'extérieur est tact avec de l'air climatisé tle
Ce four est très dispendieux et
fait de porcelaine blanche avec sorte que les flammes du feu très compliqué. Pour vous en donbordures en acier qui ne ternit n'ont aucun contact avec les l)rO• ner une idée, sachez que six hompas.
duits.
mes ont travaillé pendant quatre
Le four a une cauacité de 2,500
Un
détail intéressant de ce semaines pour ériger le tour où
pains à l'heure. Le temps de bou- four remarquable e"st l'oeil élec- Il est actuellement, au deuxième
langer le pain pe être détermi- trique près des bruleurs. S'il y ~i étage. La compagnie se sert égané à la minute, et dépend de la un changement dans le dégré de lement de, deux fours en brique
grosseur du pain. Le four est la chaleul' ou la couleur de la Duhrkop en tuile blanche. Ces
contrôlé automatiquement. Les flamme, l'huile arrête de circuler fours servent pour boulanger des
casseroles pour boulanger le pain et le fe-u est arrêté sans que l'o- pains
spéciaux
et
du
circulent constamment toute la pérateur ait besoin de ne rien fa!· "hearth" .
longueur du four, qui est de 40 re. La vitesse des casseroles est
pieds, quatre fois à travers des contrôlée automatique-ment et elle
Et Encore
chambres différentes. Lorsque les est uniforme. Les chiffres d'un
pains ont fait le tour des quatre indicateur démontrent le nombre
Lorsqu'ils font une tournée de
chambres, alle-r-retour, ils sortent de minutes requises par chaque la boulangerie, les visiteurs ont
cuits uniformement, tous bruns, casserole pour faire le tour du l'occasion de voir les deux lmet de largeur égale. Lorsque le circuit. La température dans menses salles où 1a farine est refour est en opération il est l)OS· chaque chambre du fourneau peut miséo. Ordinairement, ces salles

apl)a,rence d'extrê•

:::tr~~~~és~ par des thermostates ~~nn:.ie~:e:ai~;o~akfna:il~ 0 !~a~a;

Renovation

~!d~:~~re~~~

Le Four
•L'attention du vls lteur

HOMMAGES
RESPECTUEUX

~~~et

:~t~:::e;or:eo~.~~~;:~~~~:

sur le côté du fonr.
Sous le four il y a
it
à Ia pouvant cont~nir 2,o~~e ;al~:~:
d'huile. Le four est chauffé à
l'huile quo~que la chaleur soit indirecte 1>u1sque le bruleur est à

11 y a trois moteurs électriques,
dont l'un pour pomper l'air pour
le feu, le second pour faire circuIer l'air dans le fourneau, et le
tr~isièm~ pour opérer les chaine~
qui soutiennent les casseroles. La

IL PRÉSIDERA LA BÉNÉDICTION
Mgr J. E. McCARTHY
évêque du diocèse de Portland,
officiera, demain matin, aux cérémonies de la bénédiction de la nouvelle église
Saint-Pierre et Saint-Paul.

n'achète que la farine de la meilJeure qualité.
Il y a encore les espaces où
sont remisés le levain, le sucre, - - - - - - - - - - - - - - - - - , - - , - - - - , - : , - - - , - - - , - , - - - - , - - - , - - - - - : - - : - - le s~l, le lait, etc., enfin tous les gerie et qui entrent dans la com-1 H.eart. Tous les ingrédients du approuvés, sont analysés l)ar un
besoms dont a besoin une boulan- position des produits Golden pain Golden Heart, avant d'être (Sultc de la 12ème page, Sec. D)
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A LA

Tout en fêtant l'ouverture
réce nte do notre nouveau
magasin, il nous fait -plaisfr
de nous joindre aux nombreux citoyens qui se réjouissent à. l'occasion de
l'ouverture et la bénédiction
de la nouvelle église StPierre. A tous, nos plus chaleureuses félicitations.

PAROISSE
ST~ PIERRE
ST~ PAUL
DANIEL T.

WELLEHAN

FÉLICITA TI ONS
Au Rév. P. Mannès E. Marchand
eit à itouite fa Paroisse

ST.-PIERRE
L'intérieur de la nouvelle Pharmacie Rivard

VILLE-SOEUR

AUBURN
Le Maire et les Echevins

Nous croyons que notre nouveau magasin, plus proche de la "tête" de la rue Lisbon,
nous pourrons mieux servir nos clients. Nous avons instàl1é une fontaine à soda et une
luncheonette, et nous continuerons notre département de prescriptions comme auparavant.

110

RUE

LISBON

LEWISTON

"Le J\Iagasin des Bonnes Chaussures" vous invite à le visiter.
Ligne complète de chaussures connues dans l'univers entier.

Ile,!dïiïVARb

FRÈRE§

PHARMACIE e LUNCHEONETTE
Lewi ston
268, rue Lisbon
196, rue Lisbon

'
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P. Benoît Bourbonnière
Ancien curé de St-Pierre
efficace et la plus moderne en la
Nouvelle-Angleterre . :Elle est spacieuse et a un système d'éc1alra•
ge indirecte au plafond qui est
spécialement adapté à de telles
chambres.
Par un pl'Océdé intérieur et
spécial, la cambre de fermen•
1 tation est C'llmatlsée. L'air frais
tiré de l'extérieur, à clnquant&
1,leds de hauteur, est lavé, et l'humidité peut être controlée. La
chambre est complètement laolée
et fermée, c'est-à-dire qu'elle ne
contient aucune fenêtre afin qM
les rayons du soleil pendant la
journée ne puissent pas affecter
la température de la chambre.
L'eau caude et l'eau froide cil·•
culent dans la chambre et les

murs, plafonds et planchers sont
déslnfectês tous· les
une solution spéciale
pâte
puissent être
hors de l'atteinte des

jouri. avec
afin que la
absolument
germes.

Flotte de camions
En l!l22, la Maine
BaMng
Company fai.sait la livraison de
ses produits dans un camion G~C
de seconde main, et vollà, qu'aujourd'hui, elle :- la plus puissante
flotte en service dans l'Etat du
Maine. Au mois de juin, 19!2, M.
i Couture pilotait le premier ca, mion pour faire la livraison du
pain Golden Heart aux épiciers de
Lewlston-Auburn. A la suite de
1 ces humbles débuts le volume des
ventes augmenta constamment, et
aujourd'hui l'immense flotte de
camions couvre tout le territojre
entre Calais à Kittery. Bien veu
Autrefois vicaire à
de personnes savent que la Maine
Ba king Company vent plus de pàin
Saint-Pierre
que n'importe qcelle autre bouminutes, selon le genre de pâte langerie dans l'Etat. A cause du
faite. Les mélangeurs sont é(Jui- système rapide de livrai.son il est
pés avec des conducteurs d'eau possible à toutes des municipalispéciaux où circule constamment tés du Maine d'avoir du pain toude l'eau réfrigérée à une tcmpê- jours frais de la• Maine Baking
rature de 32 degrés. Cette eau Company.
circule autour du bol de mêl::J.ngc
Pnin "Refrigéré"
constamment pendant l'opération
Le mot "refrigerated" est spéet empêche la pâte de donnir
cial pour le pain Golden Heart
C'haude pendant qu'elle est b.:.t- seulement. La compagnie à tous
tue à l'excès . La température de
les droits pour boulanger le pain
la pâte est toujours sous contrôle
"refrigéré", avec brevet enregia.
par ce procédé afin d•assurer la
qualité et l'uniformité du pnin tré à Washington. Aucune autre
compagnie n'a I droit de boulanGolden Heart.
ger du pain "refrigéré." Ce pain
est fait d'une recette spéciale qui
Fermentation
permet à l'acheteur de le garder
Aprês avoir été mélangée, la dans une glacière. Le pain Golpâte est envoyée à la salle de den Heart pourra se garder frais.
pendant quinze jours dans une
fermentation. Cette chambre est
glacière.
faite en tuile spéciale bleu et
Un ancien dit-on veut "qu'une
blanc et c'est sans contredit la
(A suivre sur la Heme page)
chambre de fermentation la plus
1

Les officiers et les
membres du

Arrivé en 1898 et qui fut
syndic de la paroisse
jusqu'en 1936

gardé
un pieu:< souvenir

paroissiens ont

Croyez que l'homme moral est
formé plus tôt qu'on ne pense; et
que faut-il pour le former? Eloigner l'enfant du mauvals exem-

Iple;

ramener doucement sa volonté lorsqu'elle s'écarte et surtout
.bien agir devant lui. - Joseph de
Maistre.

Autrefoü, vicaire à
Saint-Pierre

(A suivre sur la 13 page, Sec,D)

CERCLE
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. Félicitations

Îhe

Farnsworth Woolen Co.
-LISBON-

désirent offrir leurs respectueux hommages aux RR. PP.
Dominicains et leurs plus chaleureuses félicitations aux
paroissiens de Saint-Pierre et Saiàt-Paul, à l'occasion de

la bénédiction de !& nouvelle église

;,

•W

Îhe Cowan

oolen Co.

chimiste expert au laboratoire.
Alors Que la farine ef'>t débarquét>
des convois, des quantités sont expédiês au laboratoire pour analyse. Si le produit n'est pas approuvé, le convoi entier de farine
est rejeté comme n'étant pas ac•
ceptable pour les produits de boulangerie Golden Heart.
A!)rès le débarquement, la fa·
rine est laissée dans des entrepôts de remisage pèndant trois
semaines où elle murit. Elle est
ensuite prë1iarée pour servir dans
les produits Golden Heart, puis
placée dans des salles où les murs
sont isolés et dt la température
est toujours égale.
Les mélangeurs de JJain HlghSpeed sont des plus modernes.
Ils sont de cOnstruction lourde et
les roues sont toutes à l'intérieure. La farine et l'eau sont placés
automatiquement dans ces mé·
Le R. P. Barrière
Iangeurs.
Chapelain de l'Ilospice
Les bols l)Our mélange de ces
}.larcotte et Orphelinat
mélangeurs sont fait en acier qui
ne ternit pas, pour la IlrOtectlcn
St-Joseph
des produits. La pâte, lorsqu'ellP
Première Dame - Avez-vous est mélangée est insérée dans les
une bonne
huches par contrôle automatique.
Deuxième Dame. -Je ne sais Quatre cent livres de pâte pen
pas; quand je suis sorti tout à vent être mélangées à la fois, \ot
le temps requis varie de 9 à 13
l'heure, j'en avais une.

HOMMAGE à la PAROISSE St-PIERRE-St-PAUL

Gray Line Bus Terminal
AlJTOBUS QUOTIDIEN
QUITTE LEWISTON TOUS LES MATINS
POUR LA
BEAUCE et LEVIS Via /ACKMAN
Renseignements chez:
Blancl&e Turcotte, 322 rue Lisbon, Tél. 3270

-LEWISTON-

•---------------------'

Gray Line Bus Terminal, 169 Rue Main,· Tél. 52

c...
., HOMMAGES
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A

A LA PAROISSE

ST-PIERRE-ST-PAUL

D. J. Conley
DIRECTEUR! FUNÉRAIRE
Lewiston
Tél. 104-W
377, rue Main
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Le Progrès1

(Suite de la !3ème page)
aubaine soit jugée 1,)ar la qualité
reçue et non pas par le prix l)ayé." Les boulangers du pain Golden Heart savent que lorsque
vous achetez chez votre épicier
indépendant dans le Maine, vous
recevez de vraies aubaines, car
vous obtenez non seulement la
meilleure qual~té dans les aliments, mais les prix sont souvent
inférieurs à ceux des autres magasin.<;. 11 est facile de comprendre pourquoi il en est ainsi. Premièrement, les magasins sont tudépendants et les propriétaires
ont toujours en vue l'intédt des
des clients .. Ils connaissent les besoins particuliers de leur commerce, et voient à ce que ces besoins soient remplis. Puisqu'ils
n'ont pas de fonctionnaires receYant des salaires très élévé.s,
ils peuvent vous offrir ce qu'il
y a de mieux en frais d'aliments,
à. des prix qui conviennent à votre
bourse. Nous suggérons que vous
visitiez l'épicier indépendant dans
votre voisinage et vous constaterez qu'il a de vraies valeurs à
vous offrir. Vous pourrez balancer votre budget d'aliments blen
plus facllemeut, et à cause de la
qualité, vous conserverez la santé
de votre famille. Commencez dès
lundi a acheter de votre épicier
indépendant.
Plus de 150,000 ménagères
dans le Maine lais.sent la Maine
Ba.king Company faire l'ouvrage
dur requis pour boulanger le pain
et sont satisfaites de servir le
pain Golden Heart à leur famille.
Ils ne cachent pas non plus le
fait que le pain Golden Heart est
comme le leur. Servez toujours
~: 1~ai:t ~;l~~~s H::i;;i~~a~t~~~~
les enfants de la famille. Votre
épicler indépendant peut vous le
fournir frais tous les 'jours de
l'année,
Si vous avez goûté de la lecture
de cet article, acceptez notre invitation pour visiter notre boulangerie à Auburn sur la. Minot Avenue, à. la première occasion. Que
vos amis vous accompagnent sur
cette visite, de même que les
membres de votre famille, y corn:pris les enfants. NoUB apprécierons votre visite et vous verrez
des choses très intéressantes. La
boulangerie est ouverte 24 heures tous les jours, et n'est fermée que le samedi soir.
M. Couture désire profiter de
l'occasion pour remercier les instltutions de Lewiston pour leur
11récieux encouragement dans l'a-chat du pain Golden Heart depuis
16 ans. Ce fait seul est une l)reuve de la. confiance et de la qualité
de nos produits.
Si vous désirez des produits de
qualité, achetez chez votre épicier
indépendant,
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LA SOUMISSION
DE LA MASSE
imr André Fribourg
Le Christ a refuse les royaumes de la terre. n ne s'est pa!!
laissé séduire par le démon d'or~:~sD~t!nd~n:f~~ ~~n~e0 ~;~~
nous dépeint le "visage couleur
de sang."
Le Christ avait dit:
"Aimez
vous les uns les autres." II avait
dit aussi: "Celui qui frappera de
l'épée périra par l'épée." L'Alle•
magne, comme Faust, a vendu
son âme à Satan pour avoir en
l'etour, grâce à l'épée, la puissance et pour dominer les royaumes
de ce monde.

:~::!•

000

Afüt d'être un instrument plus
redoutable entre les mains de ses
chefs, la masse allemande ahandonne ce qui, pour nous, est l'essence de la vie: la liberté. Adieu,
l'indépendance matérielle, la pensée libre, la joie de goftter la diversité, la beauté de la natùre.
Je songe, en ce moment, à ces
exquises petites villes éparses sur
le sol de l'Allemagne, dont le
charme était si pénétrant. Je revois le troupeau indocile et varié
de leurs maisons d'autrefois et le
parfum des roses d'Hildesheim
m'arrive et m'émeut à travers

$1.00
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Le 4 septembre 1893 s'ouvrait le grand Orphelinat connu sous le nom d'Asile Healy.
Soeur Rhéaume en fut la première Supérieure, ayant pour aides les Soeurs Bousquet, Casgrain, St-Augustin, Pelletier, Péloquin et Sacré-Coeur.
Le premier orphelin fut un petit Irlandais du nom de Sexton, venant d'Eastport, Maine.
Depuis ce jour, 5,276 enfants ont passé dans cette maison ouverte à tous les enfants nécessi~
teux, sans distinction de nationalité ou de croyance.
Vingt-trois religieuses dirigent cette maison. Soeur Marie-Thérèse en est la Supérieure.
Le chapelain est le R. Père Thomas Houle, qui est aussi desservant à l'église du Saint-Rosaire
de Sabattus.

;;;;;=====================
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L'ASILE HEALY

OYSTER.

Le R. P. Thomas Houle
Chapelain
-----------1
l'espace et le temps.
Adieu donc l'extrême diversité
de Ja pensée allemande, le doux
non-chaloir des jeux do l'esprit,
les fleurs cueillies au bord du
chemin, les échappées merveilleuses vers le cieil étoilé et les
splendeurs de la loi morale.
0 0 0

Pour vaincre en 1938, les vaineus de 1918 ont perdu leur âme.
Ils ont voulu vaincre, vaincre
1 à tout prix, pour avoir de la terre,

des mines, des colonies, J)OUr
remplacer l'or du Rhin par l'or
du Danube, pour prendre la Tchécoslovaquiè, les provinces baltiques, Dantzig, la Prusse polonaise, l'Ukraine, l'Alsace, l'Afrique...
Tout cela vaut bien que l'i ndi ~~~:nto:t 1:n!~si::; .. ~!/~,sâ;:e::
10 ans vous ne serez qu'un matri•
cule dans une armée. On vous
cultivera comme ces arbres fruitiers qu'on dirige et qu'on force.
Vous n'aurez droit qu'{l, un certain nombre de branches dont la
forme et la direction vous seront
strictement imposées. Votre corps
ne sera pas à vous; votre pensée,
votre âme seront ce qu'il plaira
à -vos maîtres qu'elles soient.
Votre vie ne vous appartiendra
pas. Vous n'aurez même pas le
droit d'avoir un secret pour le
chef du "bloc d'immeubles" dont
dépend votre domicile. Vous serez observé, écouté, épié. Si vous
n'êtes pas suffisamment soumis,
vous serez voués au camp de concentration, à. la prison, à la mort.
Si haut placé que vous soyez dans
l'état, quel que soit même le degré que vous ayez atteint dans la
hiérarchie du parti nazi,
ou
dans le gouvernement, que vous
soyez le général von Schleicher
ou Roehm, vous serez, s'il le faut,
abattu comme un chien avec vo..,_
tre femme ou votre ami."
0 0 0
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DÉMOLITION À

L'INTÉRIEUR

On a ici une excellente idée de ce qu'était l'intérieur de la première église Saint-Pierre et Saint-Paul, pendant que les
démilisseurs poursuivaient leurs travaux. Sur le même site devait s'élever, l'année suivante, le soubassement actuel puis la

_n_ou-=-v_e_ll_e_é_g_li_se_do_n_t_I_e_s_c_ér_é~m_o_m_·•=•=d=•=b=é-=-n-=-éd=i-=-ct=io=n~a_ur_o_n_t_h_'e_u_d_e_m_a_in_._ _ _ _ ___,__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
Une chose compte seule en effet: l'unité de l'Etat, la force de
l'Etat, la victoire de l'Etat, le
triomphe du Reich.
Pour réaliser cette unité, pour
créer cette force, pour assurer ce
triomphe, on sacrifiera non seulement la liberté des individus,
mais encore tous les individus
qu'il faudra. Le Troisième Reich
peut se payer ce luxe: il "fait"
des hommes. N'y a-t-il pas eu
l'an dernier 1,200,000 naissances
au lieu de 800,000 antérieurement?_ Le matériel humain est
donc immense. Pas de scrupule
à s'en servir, On accumulera une
fois encore, s'il le faut, comme
en 1914, toutes les blessures, toutes les souffrances, toutes les donleurs du monde; .on entassera ruines et cadavres sur cadavres avec
une implacable cruauté; on submerg'èra les hommes sous la terreur; on rendra la gu~ effroyable pour la reD.dt'O courte; on
noiera l'univers sous les larmes
et le sang pour qu'enfin rAIIemagne règne.
("Pax"-Paris.)

JARRETELLES ET
Alexandre, alla se jeter dans celJARRETIERiES les d'un sujet révolté, Bessus, qui
le fit mettre à mort. ,,
Les femmes du moyeu âge il,.
"Souvent la peur d'un mal
salent d'agrafes et de bou:!les ri- nous conduit dans un pire," dit
xées au-dessus du genou et qui Boileau, un des plus grands poètes
étaient souvent des bijoux luxueux du XVIIe siècle.
Aussi, le roi Edouard III d'Angfo.
On \'Oit parfois des personnes,
terre put-il avec orgueil fonder pour échapper à un incendie, se
l'ordre de la Jarretière, très hau- jeter par la fenêtre et se tuer.
te distinction,
Les Romains avaient un pro----:o:---verbe du même genre: "En voulant éviter.la cendre, n'allez pas
DJ<"'] CHARYBDE EN SCYLLA vous jeter dans le brasier."
- - - - : o : -- - Tomber de Carybde en ScyllaCharybde et Scylla sont de chaque
côté clu détroit de l\-Iessh1e. Charybde est un tourbillon sur les côde la Sicile et Scyla est un rocher
à fleur d'eau, très dangereux sur
II vous faut, Madame, une exles côtes d'Italle ..
cellente brillautin.e.
Pour pluLes navigateurs maladroits fai- sieurs raisons: elle assouplira vos
saient tous leurs efforts pour évi- cheveux desséchés par indéfrisater l'un des deux dangers, lis al- bles et décolorations; elle leur
laient tomber dans l'autre.
rendra l'aspect brillant et sain:
Cette expression s'est employée et, s'ils grisonnent quelque peu,
au sens figuré quand le roi de elle noiera les fils d'argent dans
Perse, Darius, pour ne l)as tomber ses plaques de lumière.
aux main~ d'un ennemi généreux,

A CHACUN SON
COSMETIQUE

Pour Monsieur c'est autre chose. Votre brillantine ne saurait
lui suffire, eile laisserait trop de
liberté à ses mèches. Achetez-lui
un bon fixateur sans parfum. Il y
en a qui sont de premier ordre, et
donnent en ·quelques secondes, à.
la plus folle des chevelures, l'as•
pect d'un sombre miroir.
----:o:---AUX EXAMENS

Les candidats au bachot de philosophie eurent à résoudre cette
question: "La mémolre est-elle
une fonction physiologique?"
Une jeune fille entendit "baignoire" pour "mémoire" et consacra huit feuillets à. ce sujet hygiénique. Elle déplor-. en termes amers que la baignoire ne ftlt pas
enc0re reconnue d'utilité publique
par le gouvernement et imposée
à ce titre dans tous Jes pension•
nats de jeunes filles.
-Très content: ma fille a pas-sé ce matin son bachot ès p1H•11s .•
-Quel est ce bacalauréatT
-Mais. . . son permis de con•
duire!
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AnRITIFS
Cl!:LERI MICHIGAN
BURR. GHERKINS
RADIS DE SERRE CHAUDE
OLIVES ASSORTIES
BETTERAVES MAR.IN:t:ES
INDIA RELISH
CONFITURES PELURES
CORNICHONS DILL
MELON D'EAU

LABYRINTH est "DREIL·
LE CONDITIONN:t:E... lo
ton est plaisant et naturel,
~!~c~tiu~if1!~l:~erf~:i1~1~~
slt STROMBER.G-CARLSON
LABYRINTH éllmino les
basses • 'trop bruyantes," le
ellquetis du haut - parleur
eomme le volume varié, et
la pauvre bslanee entre les
notes hautes et basses. Le
raeeordement él o ctri •
que éclair apporto "l'Orell.
le Conditionnée," lo ton des
postes favoris au toueher
d'un bouton.
NO. 245-M - avee LABYRINTH et raecordement
électrtque éelir,ir,

ENTMES
JEUNE DINDE DU VERMONT ROTI, CHESTNU'I'
DRESSING, SAUCE ATOCAS FRAIS
COTELETTE VEAU :NOURRI AV LAI'I', BORDELAISE
SCALLOPS FRAICHES FRITES GUMBO, TARTARE
FILET MIGNON, AUX CHAMPIGNONS
JAMBON FUbtt AU SUCRE, CUIT AU FOUR, DEMI GLACE
POULET DU PRINTEMPS GRILL:tl OU FRIT, CREAM GRAVY
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Uno aeeondo portion do n'importo quel mets ci-denus,
al vous en Clhirez une.

LAIT

HOMARD vivant grillé-ou STEAK SIRLO!N
servi avec le DINER ci-dessus - .... - ..
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- $1.25
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LEWISTON
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LE BOUQUET
-1\ies roses, mes jolies roses!
Sa. petite corbeille à la main,
:-Ile trottait sur les boulevards

montmartrois.
-Mes roses, mes jolies roses!
: mçait-elle d'une voix cristalline.

•route menue, jolie seize ans à
peine, de la candeur plein les
yeux, elle avait une excellente réputation la petite Geneviève, une
réputation mêrltée d'ailleurs.
Ah! 11 ne tallait pas être timi-

'
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hoait
de

• lui
I y
1, et
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as-
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tié-
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de pour vendre des bouquets, le
soir, devant les bottes montmartroises ou à la porte des dancings,
Or Geneviève n'était ni
timide, ni effrontée. l!Hle se
contentait d'être une brave enfant sans peur et sans reproche.
-Mes roses, mes jolies roses!
Lorsqu'elle fit la connaissance
de Jean, il était installé au coin
de la rue des Martyrs et du boulnard Rochechouart et criait
d'uné voix musicale:
-La Valanbe, la belle Va]ence!
Il avait vingt ans et c'était un
gaillar.d bien cé.mpé. Il l'inte1·pella:
-Eli bien, la jolie marchande
de fleurs, ça va les affaires?
-Pas mal, je vous remercie,
dit-elle avec un sourire qui le
subju,ua, dame, 11 faut bien que
ça aille. J'ai perdu maman l'année dernière et j'ai un père malade qui ne travallle plus beaucoup.
Et elle s'éloigna en jetant son
cri sympathl(lue:
-Mes roses, mes jolies roses.
-Le lendemain Jean s'enhardit:
-Bonsoir, mademoiselle •.. un
mot, un seul. • • Permettez-moi
de vous acheter une rose, tenez
cette belle que je vols là. Je me
griserai de son parfum en pensant à vous.
Elle détacha la rose Il u'il désirait.
-Tenez., si cela peut faire votre bonheur.
Comme elle le voyait mettre la
main à la. poche, elle s'enfuit.
11 murmura heureux:
-Ce geste-là. vaut tout mon
panier d'oranges.
Le coeur de Jean était pris et
bien pris.
L'idylle s'ébaucha.
Chaque soir Jean reconduisait
Geneviève devant sa porte. Ils
échangeaient des serments.
-Après mon service militaire,
promettait le marchand d'oranges, je vous épouserai mals j'entends que vous ne vendiez plus
4e bouquets, par tous les temps,
à la terrasse des cafés. Je ferai
des économies. Nous aurons une
petite boutique bien achalandée,
et ma petite femme sera tranQ.Uille, les pieds au chaud, en attefldant les belles madames.
Comme ce sera. gentil!.. . Ce
i;itie nous è:erons heùreux tous les
deux! •• ,.
Mals vint la guerre sinistre.
La classe à. laquelle appartenalt Jean fut appelée.
Que 6.e 111.rDlês Il y eut dans ce

cri:
-Mes roses, mes jolies roses.
0 0 0
'
Des mois et des mois, s'étaient
koulés. Jean se battait et Genevlève, en se réveUlant chaque matin, se disait invariablement:
-Pourvu qu'il ne lui soit pas
arrivé malheur, à mon petit
Jean!
·
Anivée malheür! Allons donc!

Un matin, elle reçu cette lettre
triomphante:
"Chérie, à vous la première, la
bonne nouvelle de ma nomination
au grade de sous-lieutenant. . ,
Un sourire mélancolique passa
sur ces lèvres:
-Je suis heureux pour lui, ce
Pfrnvre loup, mais..
mais ...
n'aura-t-il pas un peu honte de sa
pauvre petite bouquetiere?
Geneviève ne s'était 1ms trompée. Les bonnes lettres devinrent pluil: rares. Jean qui annonçait sa permission comme très
prochaine, n'en parla plus du
tout. Et la correspondance ces-

Concours gagné par
Léonard Cadorette
WORCESTER, 22. - Léonard
Cadorette, fils de M. et l\Jme Al'.Y.·
andre Cadorette, 50 rue Chestnut, Rochester, N. H., étudiant en
philosophie au collège de !'Assomption de cette ville, a gagné
Je deuxième prix dans un concours de dissertation philosophique. li traita de "la m,..,tière et la
forme"
Robert Ballarà, lllS de M. Arthur Ballard, 445 rue Dubuque,
et Eugène Tougas, Jr., fils de M.
et Mme Eugène , Tougas, 19 5 rue
,valnut. tous deux de n: nchester, et Normand Pellet!c1·. flls de
M. et Mme ArthUl' P ~lletb·. 15
rue Pierce, Nashua, pi'irent aussi
part au concours.

sa.
Comme un malheur ne vient
jafuais seul, Geneviève eut un autre chagrin, En rentranL un soir,
elle trouva son père a!l plus mal.
-Petite, dit-il haletant, je vais
mourir. . . merci de tClut ce que
tu as fait pour moi.., F~,:1.:mte ...
Là, tlans l'armolre, dont la clef
est sous mon orelller1 tu trouve-ras plusieurs bl11ets de mille
francs ... Ce sont mes économies
réalisées sou par sou. . . Ça te
permettra d'amélloTer ta vie ...
Pauvre petite qui a tant lutté,
tant souffert pour mol.
Elle e:e jota en larme& 11 1.1 cou
de son père:
-Mais il fallait les dépenser
pour te remettre, ces bJllets ..•
Il fallait partir dans le Midi, comme le médecin l'avait conseillé ...
-Non, non, je voulais rester
près de toi. . . te conserver ce
petit avoir. . . Ce qui me soutient dans ces derniers moments,
c'est de te savoir si sérieuse., ••
Allons, ma chérie, il faut se quitter .••
Quelques mots encore et ce fut
tout.
Geneviève, doublement frappée
dans ses affections, connut des
jours sombres, mais elle Taisonnait sa souffnnce et se trouvait
moins à. plaindre que +ant de mères et d'épouses.

"' "' "'

Et le grand cauchemar prit tin.
A présent, Geneviève le p0!1sédait le cher petit magaAln dont
elle avait lant rêvé, le joli magasin tout blanc, tout parfumé, tout
tapissé de fleurs niçoises, de
chrysanthèmes géants!
Et les
commandes aftluaient.
Aussi,
Geneviève avait-elle pris à son
service une ancienne bouqueti.ère
concurrente, Zéli, fille travailleuse et dévouée.
Tout de même, malgré son labeur qui lui faisait paraître le
temps si court, Geneviève pensait
encore à. Jean. Qu'était-il devenu? cette idée l'obsédait. Un
jour, elle dit à Zélie:
-Va donc rue Lepic, nu domlcile de sa mère, tu questiémneras
adroitement la concierge. Après
tout, il lui est peut-être anlvé
malheur, et c'est peut-êtro injustement que je croie à son abandon.
Zélle accepta la mlSsion, et
quand elle Tevfnt, elle dit:
-Jean va très blen. . • Il est
sur le point dé sé marier ..•
A ces mots, Geneviève, sentit
son coeur chavirer..
-Ah! ces gallons d'officier
qui me l'ont pris!
Ce fut tout. On ne parla plus
de Jean.
Or, voilà qu'un jour, Geneviève
et Zélie, remarquèrent le manège
cl,'un jeune officier qui, derrière
la glace, examinait attentivement
l'étalage.
-Lui, lui, murmura Geneviève

Le procès Pei-ersLong le !;'8 nov.

Voici fa meilleure photographie qui ait encore. été publiée de l'hôpital Général
Sainte-Marie, dirigé par les Soeurs Grises.

- - - - - - - - - - - ~ - - - - = - . C . . . . - - - - -- - - - - - - ' - - - - - -

Le R. P. Deschênes, O. P.
Chapelain de l'hôpital Sainte-Marie
crispée, je me sauve, je ne veux
plus le voir. S'il entre, dis-lui ...
Voyons qu~est-ce que tu pourrais
bien lui dire, Zélie?
-Que vous êtes sortie pour
toute la journée.
-C'est ça ... toute la journée.
Et elle disparut dans l'arrièreboutique, laissant la porte entrebâillée pour entendre encore
la Yoix de Jean.
Le jeune officier entra résolument. Zélie remarqua qu'il tremblait.
-Bonjour, mademoiselle,
je
désirerais un gros bouquet de
roses, des roses de toutes nuances, guelQue chose de confortable,
de beau ..• un vrai bouquet de
fiançailles .•••
Zélle procéda à l'opération
sous les yeux du jeune officier,
tandis què Geneviève, qui avait
tout entendu, retenait un sanglot.
-Vous ne l'emportez pas sans
doute? demanda Zélie.
-Non, mademoiselle. Je pense que vous pouvez vous charger
de le remettre. Voici ma carte.
-Et à (luel nom, monsleur?
Jean parut embarrassé.
-A Mlle Genevlève ... Vous la
connaissez sans doute? ajouta-il

malicieux.
A ces mots la résolution de Geneviève sombra. Elle apparut et
trébucha. dans les bras de Jean.
-Alors je ne suis pas tout à
fait oubliée?
-Oubliée! Oh ma petite Geneviève! Figurez-vous que ma mère,
trop orgueilleuse de mon galon,
voulait me faire faire un mariage
à son goO.t. .• Je ne voulais pas
la contrarier la pauvre femme,
j'avais si peur pour elle d'être
tué., •. mais je viens de lui signifier: "Décidément, je renonce
au parti que tu me proposes. J'ai
toujours ma peUt,e bouquetière
en tête, Mon bonheuT est près
d'elle, je le sens plus que jamais ...
Alors je me suis renseigné.,. J'al
appris que vous aviez quitté la
rue des Abbesses, que vous aviez
pris du galon, vous aussi. .. Eh
bien, je vais vous faire un aveu.
J'avais un de ces tracs en entrant!
Je me disais: "Maintenant, c'est elle qui ne voudra plus
de moi."
-Et vous avez trouvé le truc
du bouquet. Etes-vou1 asset rusé!
Alors elle prit le bouquet et
s'en grisa.

-Mon cher petit, quelle valeuT
elles ont pour mot, ces fleurs!
Gage précieux de votre fidélité.,. ,
Mes roses, mes jolies roses!,,,
A1plmnse Orozière.
----:o:----

Le chanoine Prosper
Cloutier est décédé
aux Trois-Rivières
Le défunt était le frèt•e du troisième évêque de Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES, Qué., 22.M. le chanoine Prosper Cloutier,
85 àns, ancien curé de Cham-

plain, et doyen du clergé de
Trois-Rivières, est mort presque
subitement à l'hôpital $.-Joseph
où Il s'était retiré depuis le début du mois d'aotlt dernier. Le
défunt, qui fut curé de Champlain de 1912 à 1931
était le
frère de S. E. Mgr F.-X. Cloutier,
3e évêque de Trois-Rivières, décédé le 18 septembre 1934. M.
l'abbé Elisée Turcotte, aumônier
de l'hôpital, l'assista b.. ses derniers moments.
La mort du chanoine Cloutier
fut l'histoire de quelques minutes. L'infirmier, qui avait passé
quelques instants avec lui, le

Caron's Dairy
316 East Avenue

Tél. 3266

1912, et Y reconstruisit le pre:'.r
bytère. En 1912, l'abbé Clolitier
devenait curé de Champlain. Il
y restaura l'église de cette parolsse.
Il fut nommé chanoine
honoraire de la cathédrale de
Trois-Rivières, en 1913, et fut
vicaire forain pendant Plusieurs
années. La lamllle du défunt a
donné à l'Eglise un évêque, deux
prêtres et plusielirs religieuses.

-Te voilà bachelier, mais tu
sais {!Ue le diplôme n'est qu'un
commencement,
-Oh! oui, je vais tâcher à, présent d'oublier tout ce qu'on m'a
appris.
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quitta pour un moment. Le chanoine Cloutier semblait ne sentir
aucun malaise alors.
Lorsque
l'infirmier revint au bout de
quelques minutes, 11 le trouva
très mal. on appela l'aumônier,
qui put assister le mourant, et
un médecin. Lorsque ce dernier
arriva, le chanoine était déjà.
mort.
Le défunt laisse deux soeurs
religieuses·
Mère Marie du Sacré-Coeur, de la Congrégation de
Notre-Dame, à Montréal, et Soeur
Sainte-Félicité, des Soeurs de la
Providence.
l\f. le chanoine Prosper Cloutier naquit à S.-Prosper, comV
de Champlain le 26 juin 1853, d l'
Jean CiouWir; cultivateur et d'Ollve Riva.rd. Il fit ses études cla'Jsiques et théologiques au séminaire de Trois-Rivières et fut ordonné prêtre par Mgr La.flèche,
le 23 septembre 1877. Il f.ut vicaire du Cap-de-la-Madeleine, en
1877 et 1818, puis à. Maskinongé. de 1878 à 1881; à S.-Guillaume d'Upton, en 1881-1882; à
S.-Médard de Warwick, en 18821883 et à Yamachiche, en 18831884.
II devint curé de S.-Etlennedes-Grès en 1884, et occupa cette cure jusqu'en 1889. Il y rebâtit l'église et Ie presbytère. Il fut
curé de S.-Narcisse, de 1899 à.

NEWYOR'r, R. J., 22. - Le
procureur du comté de Sullivan,
John-H. Lea hy, a annoncé que la
date du 28 novembre avait ét~
fixée pour le nouveau pro-;è,; do
Raymond-V. Peters, de Claremont, et Jercy-G. Long. de Ha.nover, ac~u~é::i de meurt r e au \1re•
ml '.'l r r''.-.~ré de De nnis Kun_<>::,1lls,
prc-·1·Ft'.1! 1'e de magnln.
Le Pl'emler procès, qui s~tait
ouvert le 10 octobre, t ::l termina
bru!:':Q1•em ent quatre 'ours plus
tard, lorsque Je j t• ~.-, Allie-J. Connor, accordait â. J' ~v ocat de la défense la motion d'un "procès débouté".
---:o:--APRES LES EXAMENS
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'-JOMMACES
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ST-PIERRE
ST-PAUL
Gédéon Vallée
Commissaire du Comté
•mlant 10 ans-commence
actuellement son 3ème
terme
L\NUFACTURŒR D'EAU
BLANCHE
31 l'Uc Blake,
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Le
' Conservatoire

Respects Sincères ·à la
Paroisse St - Pierre St - Paul

Milliken • Tomlinson Co.
13 RVE LINCOLN

LEWISTON

Mme EVE BUSSY-ROMAN
Dircctdce du Conservatoire
-:o:DIALOGUE CONJUGAL

1\-Ionsieur-Oui, oui, vous venez
m'embrasser ch.1que !ois qu.e vous
avez besoin d'argent. ..
Madame-Trouvez-vous que je
ne vous embrasse pas assez souvent?

'' SUPERBA ''

•

Français

Ala Paroisse St-Pierre et St-Paul

ENTREPOT DES MAGASINS "I GA"
DISTRIBUTEUR DES PRODUITS

BATISSE HOTEL DeWITT
En face de la Bibliothèque Publiqu

EXPLOIT DE CHASSE
-Une compagnie de perdrix étonnante, mon cher, On aurait cru
un nuage, J'épaule et je tire. Un

Nos
Vêtements

Notre
Personne]

Nos Vêtements sont choisis
avec SOIN, les styles sont individuels. Fine confection, façon~ distinguées, telles que
présentées dans les magazines
de la mode, connus dans tout
le pays.

Notre personnel expérimenté,
courtois, efficace, est toujours
prêt à vous servir. Commis
parlant FRANÇAIS pour vous
servir,

TÉLÉPHONE 1390
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